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RESU~~ES 

Partie 1 -

L'étude yorte sur 400 enfants de 9 à 111 ans, sur leurs parents, et sur 

leurs enseignants. Elle confirme que 

1") la pratique sportive des enfants dépend de variables indépendant% 

telles que l'âge, le sexe, la catégorie_socio-professionnelle des parents. 

2") qu'il _y a un rapport étroit entre 1 a pratique des enfants et celle 

de leurs parents 

3°) selon leur formation et leur statut (instituteur (triee), profe~sc•·,': 

les enseignants ont une conception différente de l'éducation physique et 

sportive qui se, retreuve c.bez leurs' .élèves. 

Partie 2 -

Les motivations positives ou négatives concernant la pratique d~s 

activités physiques et sportives dépendent de facteurs personnels et psyche 

sociaux. Une étude destinée à mettre ert jeu certains de ces facteurs est 

menée sur ~-où enfants é1èves de CMI' Ct·12, 6è, 5é. Ceux-ci exécutent trois 

épreuves comportant ie choix d'un niveau de risque et répondent à deux ques 

tionnaires mesurant l'anxiété et le niveau d'aspiration. Le nlan expé~imental 

est fondé sur les effets de compétition et de co-présence. L'analyse statis­

tique confirme les hypothèses formulées. 
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Alors que diverses instances préconisent le sport pour tous, 

soit pour favoriser l'épanouissement de 1 'individu, soit pour amé­

liorer les conditions d'émergence de sportifs de haut niveau, il 

n'est pas inutile de chercher à mieux connaftre les facteurs qui dé­

terminent les motivations ou les résistances vis-à-vis de la prati­

que des activités physiques et sportives. 

Il ne saurait être question ici d'une réplique d'études inté­

ressantes telles que celle de Michel BOUET (1) sur les motivations 

des sportifs, ou celle de Jean-Marie FAUGERE (2) sur 1
1
abandon pré­

coce de la compétition chez le jeUne sportif. 

La recherche dont on rend compte ne concerne pas uniquement 

une population de sportifs comme dans les études précédemment citées 

mais une population tout-venant d'environ 400 élèves, garçons et fil­

·les, appartenant à des classes de CMl, CH2, 6° et 5° d'établissements 

scolaires de la région parisienne. 

L'une des particularités de cette étude réside dans le fait 

qu'elle a été entreprise sur une même population selon deux appro­

ches différentes et complémentaires : 1 'une, sociologique, menée 

par questionnaires auprès des enfants et de leurs parents, par en­

tretiens avec les enseignants et les professeurs d'éducation phy­

sique, et par étude de textes officiels; l'autre, psychosociologi­

que, conduite sur le terrain selon une procédure expérimentale. 
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Il est exceptionnel que 1 'on puisse ainsi au cours d'une même 

recherche concilier le point de vue des factorialistes qui, partant 

du recueil d'un grand nombre d'éléments, s'efforcent d'en dégager 

un nombre restreint de facteurs explicatifs, et celui des expéri­

mentalistes qui, dans une perspective dynamique, essaient de faire 

interagir des facteurs définis à l'avance et d'en observer les effets 

dans des conditions privilégiées d'observation. 

Bien que ces deux approches aient été menées respectivement 

par deux formations de recherche distinctes, uhe concertation per­

manente a été établie tout au long des diverses opérations et 1 'ex­

ploitation des données par traitement informatique a êté conduite 

avec des moyens de calcul communs, ce qui a permis la mise en re­

lation de certains éléments de deux études. 

(1) BOUET (M.) Les motivations des sportifs. Editions universitaires. 
Paris, 1969. 

(2) FAUGERE (J.M.) Contribution à l'étude, chez le jeune sportif, de 
1 'abandon de la haute compétition. Université 
BORDEAUX II, 1974. Thèse de médecine n° 268. 
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RESUME OE LA RECHERCHE 

L'étude porte sur 400 enfants de 9 à 14 ans, sur leurs parents 

et sur leurs enseignants. Elle confirme que : 

1•) la pratique sportive des enfants dépend de variables indépendantes 

telles que l'âge, le sexe, la catégorie socio-professionnelle de 

leurs parents. 

2°) il y a un rapport étroit entre la pratique sportive des enfants et 

celle de leurs parents 

3') selon leur formation et leur statut (instituteur, professeur) les 

enseignants ont une conception différente de l'éducation physique et 

sportive qui se retrouve chez leurs élèves, 
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I N T R 0 D ·u C T I 0 N 

Au cours d'études antérieures (Danse, Chauvier, Louveau 1976 -

Louveau, Danse 1977), nous avons étudié les motivations d'enfants de 8 â 

10 ans et celles de leurs parents. Afin de mieux cerner les liaisons 

entre les pratiques et les représentations des enfants et celles des 

adultes, nous avons dans la présente étude analysé et comparé les aspi­

rations et les résistances des trois groupes suivants : 

un groupe d'enfants de 9 â 14 ans, 

1 eurs parents, 

leurs enseignants. 

Il est attendu de cette recherche : 

t•) une meilleure connajssance des attitudes propres à chacun des groupes, 

et en particulier une compréhension de l'action de déterminants 

sociologiques (âge, sexe, catégorie socio-professionnelle) sur les 

comportements vis-à-vis des activités sportives, 

2•) ·un êclaircissement du phénomène de ".reproduction:' chez les enfants 

des pratiques sportives des adultes et des représentations qui sous­

tendent ces pratiques. 



C H A P I T R E I 

CONDUITE de la RECHERCHE 

1 - DEROULE~ïENT de 1 'ETUDE 

1. 400 enfants de 16 classes, primaires et secondaires, venant 

pratiquer des activités sportives à l'I.N.S.E.P., une après 

midi par semaine, ont été interrogés par questionnaire de 

novembre 197C a mai 197f. 

Pour des raisons tenant au calendrier des vacances sco­

laires, aux activités de certaines classes (classes de neige 

classes vertes), et à l'absentéisme des élèves, nous n'avons 

pu faire passer les questionnaires à tous les élèves ; cela 

explique que~ l'effectif (377) des enfants questionnés est 

différent de 1 'effectif total des enfants des 16 classes. 

2- Les parents des enfants des 16 classes ont été sollicité/pour 

répondre à un questionnaire écrit, qui leur a été transmis par 

le canal des enseignants et des enfants. 

- effectif du groupe de parents : 234 pères et 270 mères. 

3 - Les maftres ont été interviewés durant lh30 chacun environ par 

ure psycho 1 ogue 

- 10 enseignants d'école primaire (de classes de CMl et CM2) 

- 4 professeurs d'éducation physique 

-2-
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2 - LES INVESTISATIONS 

Les renseignements ont été recueillis 

- par questionnaire auprès des enfants et des parents ; les ques­

tionnaires avaient été élaborés lors d'une étude précédente dont 

les résultats ont été publiés (1) 

- par entretiens auprès des enseignants ; la grille d'entretien a 

été élaborée à partir de 1 'étude des textes officiels (annexe 1) 

qui réglementent les activités sportives à 1 'école et la formation 

des enseignants, et à partir d'entretiens préparatoires avec des 

enseignants. 

3 - LE TRAITEMENT DES RESULTATS 

3.1. Résultats quantitatifs. 

Après recueil et codage, les résultats quantifiables des dif­

férentes investigations ont été transfér~sur cartes et traitéS 

en tri à plat 

en tri croisé 

3.2. Résultats qualitatifs 

Il s'agit des analyses de contenu des entretiens avec les en­

seignants. La psychologue qui a recueilli les entretiens les a ensutte 

analysés par thèmes, après qu'ils aient été transcrits intégralement 

(1) LOUVEAU (C)- DANSE(P.). L'attitude des parents à l~égard des activités phy­
siques et sportives. Son influence sur celle de leurs enfants (8.10 ans) 
Travaux et recherches INSEP b" 1 octobre 1977 p.41.59 
DANSE (P.) CHAUVIER (R.) LOUVEAU (C.). Les enfants de 8.10 ans et le sport 
Etude de motivations. Annales de 1 'INS et de l'ENSEP n°9 juin 1976 p.33.59 



CH,~PITRE 2 -

ll.NI\LYSE ET HITERPRETATION 

1\.vant de repérer que nes représentations et que 11 es pratiques des 

adultes se reproduisent chez les enfants, nous allons repérer, dans 

chacure des 3 populations:adultes, enseignants et enfants, ce qui se 

dit et ce qui se fait en matière d'activités nhysiques et sportives. 

- 4 

• 4.\"Cif\~ 

Pu1s nous essay81'M> de dégager ce qui leur est commun et en pi'lrticulier 

ce qui semble se transmettre des adultes, parents surtout, vers les 
enfants. 
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1 - LES ENFANTS et la PRATIQUE SPORTIVE 

Le tableau ci-dessous résume les principaux aspects de notre 

étude 

variables indépendantes : 

1: âge,classe,institu, 1

1 
t10ns 

2: sexe G=garçons 
F7filles 

3: catégorie socio pro­
fessionnelle du pêre= 

CSP 

variables dépendantes i 
' 1 pratique sportive réelle l 

2 idées des enfants sur 1 a 1 

pratique sportive 

Caractéristiques du groupe (annexe). 

DEFINITIONS DES VARIABLES 

1/- Age des enfants. 

Cette variable en recouvre deux autres qui, compte-tenu de 

nos hypothêses1sont importantes. 

1.1.- Les enfants les plus jeunes sont aussi ceux de l'école 

primaire dans laquelle enseignent des instituteurs (triees) poly­

valents formés en 2 ans, et qui enseignent l'E.P.S4*)~ ·selon des 

instructions officielles ( annexerii~) présentant des directives 

pédago')iques (foMna ~t cMtenu) assez floues. 

+ EPS = Education Physique et Sportive. 
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1.2. Les enfants les plus âgés sont ceux du collège dans lequel 

enseignent des professeurs d'EPS (tt spécialisés, formés en 4 ans; 

ces enseignants obéissent à des instructions officielles assorties 

d'une programmation présentant des directives pédagogiques assez pré­

cises (annexesf5"g). 

Au cours du compte-rendu, nous préciserons dans la mesure 

du possible, quel aspect de l'âge, de la classe suivie, ou de 1 'ins­

titution (primaire ou secondaire) nous étudions. 

2/- Catégorie socio-professionnelle du père voir page (.g où nous 

précisons les caractéristiques de groupe. 

3/- Pratique sportive réelle . il s'agit : 

3.1. de la pratique sportive scolaire, imposée par l'école dans 

le cadre de l'emploi du temps des élèves • 

3.2. de la pratique volontaire, choisie en dehors de ce qui est 

imposé par 1 'école ; par exemple la pratique sportive en club ou en 

associations sportives scolaires le mercredi après-midi. la pratique 

en club est une variable dépendante, mais elle covarie avec d'autres 

variables dépendantes et elle est un bon indicateur de "sportivité"; 

elle retiendra beaucoup notre attention, d'autant plus que notre ques7 

tionnaire la cerne mieux que la pratique obligatoire. 

4/- Idées des enfants sur la pratique sportive : c'est 1 'ensemble 

des représentations et des valeurs attribuées au sport, que notre 

questionnaire nous a permis de recueillir auprès des enfants. 

+ EPS = Education Physique et Sportive. 
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DEMARCHE de l'ANALYSE des RESULTATS. 

Pour chaque variable dépendantS1 nous présenterons successive­

ment les résultats 

-de tri global, c'est-â-dire les pourcentages de réponses à la 

question concernée 

- des tris croisés statistiquement significatifs 

• des variables dépendantes avec les variables indépendantes 

par exemple pratique de loisir et sexe des enfants (QEI) (xx) 

. des variables dépendantes entre elles. Exemple: le sport 

en club et le sport comme jeu ou travail (croisement des réponses 

aux questions QE~ et QE 5"" 

Dans les commentaires, rappelons que quand nous écrivons : 

"les enfants font du sport", "les enfants ont un père qui fait du 

sport", il faut lire : "les enfants disent qu'ils font du sport", 

"les enfants disent que leur père fait du sport". 

I. LA PRATIQUE SPORTIVE REELLE DES ENFANTS. 

1.1. la pratique sportive dans le temps de loisir (QEI). 

·Quand ils ont du temps libre, les enfants préfèrent : 

- faire du sport : 52.5 

- lire des illustrés : I8.0 

-écouter des disques : 15.6 

-jouer avec des jouets:10.1 

xx QEI = réponses des enfants â la question no 1 
QE2 =réponses question enfants n° 2 etc •..•• 
Voir en annexe l'ensemble des réponses au questionnaire enfants. ~E.9 
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Connaissant par ailleurs (1) l'importance et l'attrait de la 

télévision, nous n'avons pas proposé "écouter, regarder la Mlé-

vision" dans les items de la question sur 1 'occupation du temps li-

bre, mais "regarder les émissions sportives" à la fin du question-

naire. Faire du sport intéresse davantage les garçons G (58.1) que 

les filles F; écouter des disques, lire des illustrés sont majorés 

par les F. (20.1.- 20.7) mais la faiblesse des effectifs doit nous 

rendre prudents dans nos interprétations même si statistiquement 

les résultats sont significatifs. En référence aux CSP (2) (~ 

eleaij 1) les enfants issus des CSP ouvriers et personnels de ser­

vi ce font: p 1 utôt du sport pendant 1 eur temps 1 i bre; cette tendance 

n'appara1t pas chez les enfants issus des CSP patrons et cadres 

moyens. 

1.2. La pratique sportive en dehors de ce qui est obligatoire à 

l' école : 

1.2.1. En CLUB, 39.0 des enfants disent être en club. 

Les G. (49.0) beaucoup plus que les F.(28.0). De même la répartition 

de ceux qui sont inscrits en club, en fonction des CSP (2) n'est pas 

due au hasard ; sontinscrits en club : 

(1) Une étude du Comité des Sports du conseil de l'Europe, réalisée 
par la NORVEGE (doct.ronéo n.p;) et diverses études de revues 
spécialisées en programme de télévision, ou en éducation. 

(f!) CSP = catégorie socio-professionnelle en référence à la 
classification de 1' INSEE. 



53.0 des enfants de patrons 

46.0 des enfants de cadres supérieurs 

50.0 des enfants de cadres moyens 

29.0 des enfants d'employés 

27.0 des enfants du personnel de service 

36.4 des enfants d'ouvriers. 

On pourrait penser que de la classe de CMl jusqu'à la classe de 
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Sème, la cohorte des pratiquants augmente ; il n'en est rien dans 

le groupe des enfants étudiés ici : le pourcentage des pratiquants 

est constant ; c'est assez inattendu (tableau:>2 )~ '&3 

3A.6 des enfants pensent avoir les qualités d'un 6ut~ champion 

(tableaus31~1ltais sur 100 enfants inscrits en club, 46 pensent avoir 

ces qualités et 26 ne pas les avoir. Beaucoup d'enfants aimeraient 

êVLe championê, mais ceux qui sont en club en ont encore plus 

envie que les autres. 

o'ti 4 
La pratique des parents (tableau~4 e~~bis)l n'est pas sans 

effets semble-t-il ; sur 100 enfants inscrits en club, 46 ont un 

père sportif et .8 une mère sportive ; sur lOO enfants qui ne sont 

pas inscrits en club, tt-ont un père sportif et 9 une mère sportive; 

ceux qui sont en club ont 2 fois plus souvent des narents sportifs. 

Globalement, s'ils font du .t.poJtt 1:it~ lt:M.d (Ttableau(5)fle~ enfants 

di sent que c1~ sera d'abord pour être en forme ; 1 es autres rai sons 

avancées ensuite varient : ceux qui sont en club disent, plus fré­

quemment que les autres, que ce sera pour être champion ou pour en 

faire un méti'er. 
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. .r f9li 
En ce qui concerne la :tél8vision (tablea1.06 81.0 des 

enfants regardent les émissions srortives ; mais 89.0 de ceux 

qui sont en club les regardent et de préférence les sports qu'ils 

pratiquent ou tous les sports ; les non inscrits regardent plu~ 

tôt les sports qu'ils aimeraient pratiquer. 

Sports pratiqués en club (ils varient en fonction du 

sexe et de l'âge (QE 5b}. 

corrélation f sur rang CES /ran(J primaires = .,33 non significatif 

corrélation ~sur rang G/rang F = ,,f9 non significatif 

Le Foot-ball est le sport n~l aux différents âges, mais il sem­

ble que 1 'Athlétisme supplée la gymnastique, le judo et la nata­

tion au fur et à mesure que 1 'âge augmente. On ne peut ici écar­

ter l'influence des installations accessibles aux enfants. 

1.2.2. La pratique en dehors du club et en dehors des 

obligations scolaires : 

-tri global 73.5 disent pratiquer du sport hors club. A l'ana­

lyse, ces 73.5 se décomposent en 

39.0 pratiquants en et hors club 

4·3 .5 pratiquants hors club seulement 
(QE 6a} 

- tri croisé 
avec l~s variables indépendantes. Ce sont surtout 

les G. (85.0} qui font du sport ailleurs. Les élèves du primaire 

(79.0} en font plus que ceux du CES (1} (67.0).Mais les communes 

où sont implantées les écoles offrent des possibilités de 

(1) CES =Collège d'enseignement secondaire. 



pratique différentes primaire : commvne autour du Bois de 

Vincennes ; CES (1) = centre de PARIS. les G. et les plus âgés 

pratiquent plus fréquemment dans les espaces extérieurs ( rue, 

square) moins protégés que les espaces intérieurs ( cours) que 

fréquentent les jeunes et les F. Enfin les activités pratiquées 

par les G. et les F. sont les mêmes 

(2) f rang G/rang F =f-f~, significatif 

2- IDEES DES ENFANTS SUR LA PRATIQUE SPORTI\1:0 
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Par hypothèse nous pensons que les idées, les pratiques et 

les projets de pratique des enfants sont en rapport étroit avec 

les idées et les pratiques des adultes, et en particulier de leurs 

parents. 

2.1. ~ Evaluation de la pratique personnelle ultérieure. 

Rappelons que actuellement les G. font plus de sport en 

club et hors club que les F. et que 1 'âge n'intervient pas sur 

la pratique hors club (QE 14a). 

Il n'y 

63.0 des enfants disent qu'ils feront du sport plus tard 

5.3 disent qu'ils n'en feront pas 

31.0 sont des indécis 
à t H·l"-llt.ü 

a pas de t•ést;H;ats significatiWSen fonction de l'âge 

et/ ou du sexe des enfants. 

(1) CES = Collège d'enseignement secondaire. 

(2) ~~les rangs sont attribués en fonction du nombre de fois oO 
tel ou tel sport est cité ; ainsi le foot-ball, le plus sou­
vent cité par les Ga le rang 1 chez les G. etc •.••. 
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la pratique des parents est en rapport avec la pratique future de 

1 eurs enfants . 

sur 100 enfants qui disent que leur père fait du sport, 77 en 

feront plus tard, 

sur 100 enfants dont la mère fait du sport, 75 en feront plus tard 

sur 100 enfants dont le père ne fait pas de sport, 56 en ferontplus 

tard, sur lOO enfants dont la mère ne fait pas de sport, 60 en fe­

ront p 1 us tard. 

la pratique des enfants en club est liée significativement à 

leur pratique future, 

sur 100 enfants inscrits en club, 81 en feront plus tard 

sur 100 enfants non inscrits en club, 50 en feront plus tard. 

- motifs du désir ou du refus de pratique ultérieure (QE 14b, 14c) 

dési'r : les enfants feront du sport plus tard surtout pour être 

en forme (28.0) puis pour être champion (17.0) pour en faire un 

métier (12.7.) et enfin pour se distraire (9.5.). 

les G. et les élèves du primaire (22.0.) ont davantage envie d'être 

champion ; les F. avancent plus fréquemment l'envie de se distraire 

(14.5.) au détriment de 1 'envie d'être championne (11.2.). Les élè­

ves du CES, les plus âgés, chercheront plus que les autres à être 

en forme (34.(3) 



refus : 18.0. annoncent des raisons de refus (QE 14c) de pra­

tique ultérieure alors que 5.0 avaient annoncé un refus caté­

gorique de faire du sport plus tard : la formulation générale, 

ou très précise de la question explique ce décalage. 

Les 70 élèves qui répondent, donnent 2 raisons princi­

pales à leur refus 

-manque de temps 23.0 

- autre occupation 28.0 

2.2. Evaluation de la pratique et de l'attitude des parents 

par les enfants. 

Nous avons demandé aux enfants si leurs parents faisaient 

du sport, et comment eux, enfants, il se situaient par rapport à 

cette p~atique parentale (imitation? rejet?); nous leur avons 

demandé aussi si leurs parents les incitaient ou non à s 'inscri·· 

re dans un club et s'ils avaient la même attitude par rapport à 

l'EPS (1) et flar rapport aux matbs. 

(1) E.P.S. =éducation physique et sportive, c'est à dire 
la part des activités physiques et sportives 
obligatoires à 1 'école. 
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2.2.1. La pratique des parents et son impact sur les enfants. 

(QE 13'1 . 13b)- 31.0 des enfants disent que leur père fa"it du sport 

(28.0. des pères interrogés directement disent faire du sport) 13.0 

disent que leur mère fait du sport (alors que 14.5 des mères disent 

elles-mêmes qu'elles en font). 

La perception de la pratique des parents est la même chez les 

G. et chez les F. Les enfants du primaire surévaluent la pratique 

des pères, dévaluée par les élèves du CES qui par ailleurs sont 

plus nombreux à ne pas répondre à la question sur la pratique de 

leur père ou de leur mère. La pratique des pères est moins bien 

cernée, donne lieu à davantage de fluctuations des réponses des 

enfants. Rappelons que le fait d'avoir un père ou une mê~e spor­

tifs doublent chez un enfant les chances de faire du sport plus 

tard, par rapport à ceux dont les parents ne font pas de sport. 

Si globalement peu d'enfants font le même sport que leur père ou 

que leur mère, les G. et ceux du primaire "imitent" davantage 

leurs parents que les autr<:s ; mais le fait que les pères pra­

tiquent pl us, et que le sport soit un<l modicité plutôt masculine 

permet en partie de prévoir les réponses des G. 

2.2.2. L'incitation directe des parents. 

L'incitation indirecte telle que nous venons de 1 'étudier est 

importante, même si l'imitation est faible. Ici la question est 

de savoir qui incite à s'inscrire dans un club. 



- ceux qui répondent à la question (QEl 5a) "û tu. 6aLI du. ~.>po!t:t 

dan~> un du.b, c.' eA;f; pCVLc.e. que. tel.> pa!te.n;f;l.> ;(;'ont in~>~ ( 9. 2 .) , 

tel.> c.apa.i.nl> e.n 6ant ( 72. 5ct, l tu. ct1.> c.ha.i.l.>.i. ;tau.;(; ~.>e.ui d' e.n 6aA!Le. 

(?2.0) "manifestent une autonomie importante de choix. S'il 

y a plus de réponses ici (57,3) que d'enfants réellement inscrits 

en club (39.0) c'est que la formulation de lil question, précise, 

et se rapportant à. l'autonomie de choix, "interpelle" davantage 
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les enfants que "6aLI-;tu. du. 1.>pa!t:t e.n du.b". L'action directe des 

parents semble faible, et pourtant, ce sont eux qui font la dé­

marche administrative de l'inscription (signature d'une. autorisa­

tion, règlement de la cotisatiorr~ fourniture de 1 'équipement, etc .. ) 

- les plus âgés, ceux du CES revendiquent le plus 1 'autonomie de 

leur choix (84.9). Les plus jeunes sont moins autonomes (52.0) mais 

citent plus souvent leurs copains comme incitant à choisir (16.0) 

Les plus âgés choisissent seuls de faire du sport en club ; or le 

taux de pratique est le même (tableau NS'2)f~cMl, 012, 6ème- 5ème; 

comme les plus jeunes sont moins autonomes, on peut penser qu'il Y 

a un renouve 11 ement partie 1 des pratiqu<mts à partir de mécanismes 

de choix différents selon l'âge. Il aurait fallu savoir depuis combien 

de te!Dps les enfants sont en club pour confirmer 1 'hypothèse d'un 

"roulement" des inscriptions en club en &onction d'une autonomie de 

p 1 us en p 1 us importante avec 1 'lige. 
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2.2.3. L'attitude des parents par rapport aux notes. 

Il s'agit ici du sport obligatoire à 1 'école (QE 16a 16b} 

Le retentissement des mauvaises notes est significatifement diffé­

rent selon qu'il s'agit de 1 'EPS ou des maths. Les mauvaises notes 

entrainent rarement des (6 .~.) gronderies en EPS, et laissent 

rarement indifférents en maths (3.3.) 

la seule différence significative concerne les gronderies des pa­

rents pour les mauvaises notes en EPS à 1 'école primaire (!J.2) 

L'unicité du maitre explique peut-être un effet de "contagion" ou 

du "retentissement" de 1 a mauvaise note, en math, en EPS ou ailleurs 

dans 1 'esprit des enfants et des parents. 

2.3. Valeurs que les enfants attachent au sport. 

2.3.1. Le sport, le travail, les heures de classe ; il s'agit 

ici du sport dans le contexte scolaire (QE2 et QE3). l'~ajoritaire­

ment (55.7.) les enfants perçoivent le sport comme jeu et travail. 

Massivement (70.8.) ils pensent que le sport "c'est mi<~ux que les 
..,~<5' 

heures de classe". Ils sont 39.8 (tableau~~ à penser simultanément, 

que le sport est à la fois jeu et travail et mieux que les heures de 

classe. G.ét F. ont les mêmes opinions ici, mais les plus jeunes, 

ceux du primaire, font davantage du sport un jeu et les plus âgés, 

ceux du CES, davantage un jeu et un tnwail.l:ela pose la question 

d'un changement de rôle de l'instituteur (triee) en fonction de la 

matiêre enseignée. Cela pose aussi la question du rôle des professeurs 



d'E.P.S. qui introduiraient l'aspect ":t!Lava-U" dans le sport à 

l'école. Nous retrouvons les deux conceptions de l'E.P.S. 

ludique chez les instituteurs, technique et orientée vers les 

apprentissages et les résultats chez l:::s professeurs d' E.P.S. 

2.3.2. - Finalité du sport par rapport à soi et par rapport 

aux autres (QE4 et QE12). La formulation des questions ne rermet 

pas ici de savoir dans quel contexte il est question de sport. 

Deux v·c: + :>"13 d'enfants s'investissent dans le sport 

" e.n .IJO)." : 53.1 font du srort pour se distraire et se dépenser, 

45 Jf en font pour devenir fort et grandir. Quand la question in­

troduit une perspective de comparaison, 37.~ font du sport pour 

se mesurer à leurs camarades et essayer de gagner, tandis que 

61.5 cherchent à. se remuer et i.l se dépenser; en fait une partie 

de ces 61.5 cherche réellement à se distraire, 1 'autre partie 

cherche aussi à progresser. 
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Les G. préfèrent plus que les F. se mesurer à leurs camara­

des et essayer de gagner '4 Ni 1' âge, ni 1 a CSP du [lère n' i ntervien­

nent ici. Il n'y a pas de liaison entre la pratique en club et la 

finalité du sport "en M,t" ou du sport comme comparaison il. autrui. 

Ceux qui feront du sport plus tard, pour être champion ou pour en 
Qib 

faire un métier (tableau ,1~ en font actuellement, en club ou hors 

club, pour grandir et peu pour se distraite. Enfin ceux (31.6) 
rgs-

(tableat.6'9) qui pensent avoir les qualités d'un futur champion font 



fréquemment du sport pour grandir et devenir fort, mais il y a 

parmi ces "Mp.iJLan.t6" champions, une proportion non négligeable 

d'enfants qui font du sport pour se distraire. EN RESU~1E : les 

liaisons : compétition-grandir-pratique en club-champion- ne sont 

pas aussi nettes qu'on ne pouvait s'y attendre chez les enfants. 

2.3.3. Retentissement de l'échec et de la victoire 
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(QE 17 b,c,d,e,). Il s'agit d'engagement personnel plus profond que 

celui qu'im~liquaient les questions pr~cédentes ; ainsi, les enfants 

font du sport pour se distraire (53.1) plus que pour devenir fort et 

grandir (45.4) ; quand ils voient un match, ils pensent que les jou­

eurs jouent pour gagner (~SJ plus que pour toute autre raison 

(12.7., plaisir d'être ensemble). 

La victoire a un retentissement égocentré : on est fier d'abord 

pour so.i-même (37 .4.) pour les autres er.suite (copains :f9.7 ; pa­

rents 1831 ; professeur 10.9.) . Les F. et les élèves les plus âgéts 

~u CE0sont encore pl us égocentrérts que les autres. 

L'échec a pour conséquence un redoublement d'efforts (70.0) chez 

tous les enfants, quels que soient le sexe et 1 'âge et un retentis­

sement encore plus égocentré que la victoire : 59.7 sont ennuyés pour 

eux-mêmes quand ils perdent ; ce retentissement est plus marqué chez 

les plus âgés (67 .4) que chez les p1L1s jeunes qui eux, répercutent 

davantage leur échec sur .les copains (21.4) et sur les adultes. 



Revanche ou indifférence : 

Quand ils perdent, 56.2 ont envie de prendre leur revanche 

et 42.1, sont indifférents ; mais les plus grands sont les plus 

"JtevanchC!II.d6" 61.9. et les plus jeunes sont les plus indiffé­

rents (4!.9.) 

2.3.4. Masculin - féminin -sport. 

Les différents points étudiés jusqu'ici font ressortir que 

les F. et les G. ont une occupation différente de leur temps de 

loisir (QEl), ont une pratique en club et hors club différente 

(QE5a, 6a) en importance et en nature (QE6b Sb). Pourtant G.et 

F. ont les mêmes opinions quand ·ils comparent le sport aux heures 

de classe (QEJ) ou quand ils répondent à. la question sur les fina­

lités du sport "en Mi" (QE 4) (grandir 1 se distraire). leurs opi­

nions divergent quand l'idée de comparaison est évoquée (se mesu­

rer aux autres -se remuer) (QE 12) ou quand on leur demande s'ils 

aimeraient être champion ( QE 21). Dans leur pratique future, les 

filles chercheront à être en forme plus que les G. et, moins que 

les G. à être championnes. L'utilisation de la tenue de sport 

est un bon indicateur du rôle du sport pour la ou les personnes 

interrogées ; sans être farouchement partisanesde la tenue de sport, 

les ·filles la portent pour faire du sport et l'utilisent moins, ail­

leurs qu'en sport, que les G. { QES, 9, lOa ). F. et G. regardent 

les émissions sportives à la télévision , mais avec des intentions 
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différentes : les F. rega.rdent les sports qu'elles désireraient 

pratiquer, comme ceux et celles qui ne sont ~as en club, et les G. 

regardent plutôt les sports qu'ils pratiquent (QE 20a, 20c). Enfin 

les F. se jugent plus fortes que les G. ne les jugent (QE llb) et 

cela se répercute dans la perception des différents sports par 

les unes et par les autres (QE 11 a). 
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!lime Catherine l.OUVEAU Professeur à l'I .N.S.E.P. 

2.- LES PI-\RHiTS 

fl- LES PARENTS et 1 e SPORT 

I- LA PRATIQUE des ACTIVITES PHYSIQUES et SPORTIVES 

les parents ont beaucoup pratiqué quand ils étaient jeunes 

(QP9) et les pères beaucoup plus que les mères ; ces "ancA.e~t~>" 

pratiquants sont surtout des cadres supérieurs et des membres 

des professions libérales (tabl. 1 et 2)t>l\(._ u3 

Les pères pratiquent ac.tueU.emen:t (QP 12) deux fois plus 

que les mères ; cadres supérieurs et moyens et professions libé-
. flll'ilr 

rales sont les plus nombreux (tableau 3) ; en outre la pratique 

augmente avec le diplôme, pour les pères comme pour les mères 

(tableau 4) ·~ \\S" 

Quand on fait du sport pendant 1 'année, on a deux fois 
11 '5' 

plus de chances d'en faire pendant les vacances (tabl .sf QP 

13. 14) . Même si 1 es mères sont p1 us nombreuses à avoir 

une activité physique pendant cette période, les différencia­

tions en fonction des CSP (1) sont les mêmes que pour la pratique 

en général (tabl. 6, 7 ).f \lb... 111-

( 1) CSP catégorie socio-professionnelle. 
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(Q.P.9.)= réponses des parents à la question no 9- voir en annexes.~ 'f?.$ 



. ·. ,. 

Il apparaît donc que d'une façon générale on a beaucoup plus 

de chances de pratiquer les Activités Physiques et Sportives (APS} 

quand on appartient à un mitieu ~oeio-euttunet favorisé. Cette 

appartenance serait plus déterminant::: qu<• le fait d'être un homme 

ou une femme. 

2 - LES ACTIVITES PHYSIQUES et les 11EDIA~ • 

Si les pères regardent b<:aucoup plus que les mères le sport 

à la télévision (QP2}, tous, pères et·mères, s'intéressent à tous 
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les sports plutôt qu'ils n'opèrent une sélection. L'assiduité cons­

tatée devant les émissions sportives se rapproche de ce que 1 'INSEE 

(1} met en évidence pour les émissions en général : les ouvriers 
!)liT 

(tab. 8] sont les plus "m01td~" , ils apparaissent assez sensibles 

au rôle incitatif et informatif de la TV alors que pour les cadres 

supérieurs moyens et les professions libérales, il s'agit d'abord 

d'un spectacl~' (QP3, tab1.9). fil~ 

Si dans l'ensemble les parents achètent peu de ~ournaux spor­

tifS (QP5) les mères 1 e font encore moins que 1 es pères mais 1 es uns 

comme les autres s'intéressent d'abord aux rés~ltats (QP.4}. La dif­

férenciation sociale à ce niveau est la même que celle observée à 

propos de la TV : les ouvriers s'achètent beaucoup plus de journaux 

sportifs que les cadres supérieurs et moyens et les professions li­

bérales qui n'en achètent que rarement ( tableau 10 ) . ~\19 

(1} données sociales, INSEE Edition 1978 



Ainsi ceux qui regardent le plus les émissions sportives à la TV 

sont aussi ceux qui achètent le plus de journaux et qui j 1 intêres-

fi?.O 0 o 

sent le plus aux résultats ( tablo 12. 130 llf o Enf1n, ceux qu1 

achètent des journaux se déplaceraient plus facilement que les 

autres pour aller voir un mutch (QP G) • Le fait de pratiquer ou 

d'avoir pratiqué renforcerait ce comportement. 

3- LES CONDITIONS et MOTIVJ\TIO~.!S de la PRATIQUE 

Pour les pères comme pour les mères, (QPl) le sport 
' 
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"c. 1 e.6.t 6u/L.toui: de.6 ac:Uv-i.:té6 qu 1 on peut: 6ahte pendant le .temp.6 UbtLe". 

Pour tous (QP7 et 8) pour faire du sport, il suffit d'en avoir envie, 

sur le plan personnel, et de disposer d'un lieu adaoté et de la pré­

sence d'un spécialiste, sur l!? plan des conditions de pratique. 

Les vacances sont estimées -surtout par les mères- être un 

moment pl us favorable pour faire du sport, essentiell erne nt parce 

qu'il y a plus de temps libre (QP 14) ; cette opinion est surtout 

celle des cadres supérieurs et des professions libérales. 

~ q::r 
Les 2/3 des parents (QP 161 pratiquants disent qu'ils ont été 

amenés à faire des APS par désir personnel . Ils accordent peu de 

poids à une incitation qui serait venue d'un groupe d'amis ou d'un 

professeur d'E.P.S., en ce qui les concerne. 

Les raisons essentielles qui poussent les gens à faire du 

sport sont pour les pères et les mères la volonté de se détendre, 
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c_~ r .As) 
et "avo-ilt une bonne 6oftme". Quant aux raisons de ne pas pratiquer 

(QP 18) les 2/3 (QF lB) des parents avancent le manque de temph et 

.ta. 0atigue: hulttout !eh emp!oyéh_. ; pour les cadres moyens, supé­

rieurs et les professions libérales, le mo.nqt<e d'.i.ntéf!.U est la 

principale raison de ne pas pratiquer (tableau 15).~\'1 

Pour la quasi totalité des parents, il n'y a pas d'âge li­

mite pour pratiquer un sport (QP 20) ; ils pensent que les aetl­

v.i.téh qu'on peut pratiquer le plus longtemps sont :la natat.i.on, 

la mMche, le cyeühme ( QP 21). 

Sans qu'il y ait de rapport avec leur propre pratique étant 

jeunes, il appara1t souhaitable à la moitié des parents (QP 19) 

de faire du sport étant jeune pour en faire à 1 'âge adulte. 

La moi ti é des parents pensent que 1 es femmes ne peuvent pas 

faire les mêmes sports que les hommes (QP 22). Les disciplines dont 

il s'agit sont par ordre : la boxe, le ftugby, l'haltéftoph.i.l.i.e et 

!e 6ootbatt. Les arguments avancés sont, pour les pères : la force 

et la puissance nécessaires à la pratique de ces sports, pour les 

mères, le fait qu'ils ne sont pas esthétiques. La valeur de l'es­

thétique reste attachée au corps féminili ; cadres supérieurs et 

moyens et professions libérales sont les plus réticents à 1 'idée 

que les femmes fassent les mêmes sports que les hommes. 
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Cela confirmerait les idées de L. BOLTANSKI (1) sur les valeurs 

attachées au corps en fonction des classes sociales (grâce, élé-

gance ..• pour 1 es cl asses supérieures). 

Les motivations qui pousseraient les femmes à faire du sport 

seraient -de l'avis des pères et mères- la recherche de la forme 

physique et le souci de la ligne (QP 23). Des raisons de santé et 

le manque d'habitude justifieraient qu'elles n'aient pas envie de 

pratiquer (QP 24). Il est intéressant de remarquer que le fait d'être 

un homme ou une femme n'a pas de conséquences apparentes sur 1 'ensem­

ble de ces attitudes sur 1 a pratique féminine. Les femmHs, vivant 

dans les mêmes rapports sociaux que les hommes, ont tout à fait inté­

riorisé les distinctions liées, dans les faits, à la pratique spor-

tive. 

5- LE CHAMPION 

Parmi les conditions indispensables pour devenir champion, 

les pères et les mères accordent beaucOLIP d'importance à 1 'eVltlr.a.-l­

nement .inten~.>.i6 e;t a dr.A qu.aU.tê<~ phyûqueJ.> affirmées (OP 49) • 

Autrement dit, po1;r être champion, i1 faudrait ôtre "doué" et 

beaucoup travailler. Il faut noter que des parents n'accordent 

aucun poids, parmi les conditions pour être champion au fait 
L~) 

d'avoir des parents sportifs; dans une étude en cours nous nous 

proposons de montrer que cette opinion explicite ne correspond pas 

ijxactement'à la réalité. 

(1) BOLTANSKI (Luc). Les 

{__ 'L) LQ S f?achL vr,s. 

S f"'"""'' ve-

usages sociaux du corps. Annales nol .Janv .I97I 

SoC-tC>- 1 t\Shf'v\-;.,n,~l.! cf~ '"" t"l'v.s_k h 



6- LES EQlJI PE~4ENTS 

Les parents sont aussi nombreuxt à trouver les équipements 

insuffisants et leur accès difficile que suffisants et à l'accès 

facile ( QP 25.26). Il n'y a pas de rapport entre la pratique 

actuelle et l'insatisfaction manifestée au sujet des équipements. 

Les deux principaux obstacles rencontrés par ceux qui trou­

vent l'accès des équipements difficile sont : la nécessité d'ap­

partenir à un club et les horaires d'ouverture (QP 27). 

Un tiers des parents ne sa'it pas à qui appartiennent les 

équipements, et les r.1ères le savent-encore moins que les pères ; 

le manque d'information est aussi avancé pour expliquer le fait 

de ne pas fréquenter 1 es i nsta 11 a ti ons sportives. Il y a en outre 

une sorte de cumul du manque d'information : ceux qui ne savent 

pas à qui appartiennent les équipements ne savent pas non plus 

d'où proviennent les subventions des clubs (QP 34) 

7 - LE CLUB 

Les parents perçoivent actuellement (QP 28)1e club autant 

comme une structure favorisant le rassemblement de pratiquants 

sans tenir compte de leur niveau que préparant à la compétition. 

Cette perception entretient une relation avec la conception que 

'. 
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l'on a du sport. Préparer à la compétition irait avec une concep­

tion du sport en équipement alors que favoriser le rassemblement de 

pratiquants irait avec le sport = ce qui se fait dans le temps 1 ibre. 
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La majorité des parents ne sont pas satisfaits de 1 'organi­

sation actuelle des clubs (QP 31). Les pères insistent sur 1 'insuf­

fisance de l'encadrement, les mères sur les horaires qu'elles ne 

trouvent pas pratiques. Enfin, pour 1/4 des parents les clubs ac­

corderaient trop d'importance à la compétition. 

Le rôle que les parents souhaiteraient voir j01-1er au club 

est en décalage voir à 1 'opposé de la perception du rôle actuel des 
~rz:2. 

clubs (tabl .16 QP 36). En effet, les 2/3 des parents aimeraient que 

les clubs favorisent le rassemblement de pratiquants sans tenir 

rn .. l 
compte de leur niveau (tabl .17 ; i1 s'agit là surtout des cadres 

supérieurs moyens et professions libérales alors que les ouvriers 

et employés paraissent plus favorables à la compétition. 

En tous cas, ceux qui souhaitent que 1 e club favori se un 

rassemblement de pratiquants sont les plus insatisfaits de 1 'orga­

nisation actuelle des clubs au niveau de l'intérêt accordé à la 

compét'ition (tabl .18, 19). ~\2.~ 
Quant aux qualités attendues des personnes chargées de 

l'encadrement dans les clubs (QP 30) (QP 43) il est intéressant 

de constater qu'elles cot"respondent plus à l'idée qu'ils se font 

de tout "pédagogue'' qu'à un rôle spécifique puisqu' i1 s attribue nt 

les mêmes à l'enseignant d'EPS. Les pères comme les mèl"es attendent 

de ce pédagogue qu'il soit capable d'intéresser les enfants et 

qu' i 1 ait un bon contact avec eux. On attend peu de 1 ui qu' i 1 soit 

technicien et pas du tout qu'il fasse preuve d'autorité. 



~ _ L' ENFANT et le SPORT 

SA PRATIQUE 

La quasi totalité des pères et des mères sont favorables 

(QP 17) à la pratique d'un sport par leurs enfants, pour ne pas 

dire tous puisqu'ils sont 95 %. 

Par contre,(QP 37), 60% "Mutement" disent avoir des en-

fants faisant du sport en dehors de l'école, les enfants de ca-
P l"l-':5 -I~G. 

dres sup~rieurs et professions libGrales (tab.20,2lJ en feraient 

beaucoup plus que les autres. Quand les parents ont fa,it du sport 

étant jeunes et /ou quand i 1 s en font actue 11 erne nt, 1 eurs enfants 
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f12.b 
en font beaucoup plus que les autres (tabl .22). Les 2/3 des enfants 

qui font du sport en dehors de l'école le font dans un club et ce, 

d'autant plus qve les parents sont satisfaits de l'organisation ac-

tuelle des clubs. 

Quand on leur pose explicitement la question, les parents 

disent que si leurs enfants font du sport, c'est que ces derniers 
\''o:r 

leur ont demandé {tab1.23rQP 38). En fB.it, l'incitation à la pra-

tique apparaît beaucoup plus importante qu'il n'y parait, comme si 

elle était plus ou moins ''inavouable"; en effet, les parents invo­

quant des raisons pour avoir incité leurs enfants à faire du sport 

sont 3 fois plus nombreux que ceux disant explicitement avoir incité 

leurs enfants. Les pères accordent un poids beaucoup plus fort que 

les mères à leur propre pratique comme source de motivation de 1 'en­

fant. Dans tous les cas, il semble que lorsque l'enfant demande à 



ses parents de faire du sport, ce soit par le biais de modèles 

tels que les camarades, frères ou soeurs en faisant eux~mêmes. 

L'école et la TV auraient ~pour les parents- une influence se-

conde. 

LE SPORT et l' ECOLE. 

Plus des 3/4 des parents (QP 39) considèrent que le sport 

est aussi important que les activités intellectuelles dans le 

cadre scolaire. Cette opinion se relativise à propos du temps 

imparti au sport à 1 'école (QP 40) "seulement" 60% des parents 

1 'estiment insuffisant, surtout les cadres supérieurs et profes-
. . 1 p\1-T . s1ons llbéra es ( Tabl .24, ayant au mo1ns le baccalauréat et/ou 

fait des études universitaires. 

La moitié des parents disent ne jamais donner de mots d'ex-

cuse à leurs enfants (QP 41) et les 3/4 des parents ajoutent que 

leur enfant ne leur en demande jamais. En donneraient·,.i1s alors 

un peu plus que 1 'enfant n'en demande (QP 5l)I 

Pour la quasi totalité des parents (90%) le sport présente 

des avantages (QP 45) et d'abord le développement du corps .,..alors 

qu' i 1 ne présente des inconvénients (QP 46) (problèmes de santé 

surtout) que pour l/3 d'entre eux. 

L' ENFANT et la CO~lPETITIO~! 

Plus de 40% des parents (QP 48) estiment que si leur enfant 
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faisait de la compétition, ce serait pour apprendre à gagner et à 

perdre puis pour éprouver ses limites dans un sport ; dans très peu 

de cas, ce serait pour devenir champion ou pour gagner seulement. 

Dans presque les 2/3 des cas, les pères et les mères seraient 

favorables au fait que leur enfant soit champion amateur (QP 52) ; 

ils sont beaucoup plus réservés en ce qui concerne la profession-
p\ t\' Qi: ,., 1 

nalisation. Dans l'un et l'autre cas (tab1.25.26.27.28.30' les 

employés et ouvriers sont les plus favorables alors que les cadres 

supérieurs et moyens et les professions libérales "résistent" à 

l'idée que leur enfant soit champion, amateur ou professionnel. 

Les parents souhaitant que les clubs préparent à la compétition 

semblent plus favorables au fait que leur enfant devienne champion 

professionnel (tabl. 29). ~.\'~\ 
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Enfin, quand les parents estiment que ce serait pour devenir 

champion et/ggur gagner que 1 'enfant ferait de la compétition, ils 

sont plus favorables au fait qu'il puisse être champion professionnel~ 

on aurait affaire ici autant à une projection des parents qu'à 1 'effet 
1 

d'une intériorisation par les enfants de ce que pensent, souhaitent 

1 eurs parents. 
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C _ DES PARENTS aux ENFANTS. 

LA PRATIQUE 

les fils des pères ayant fait du sport étant jeunes sont plus 

nombreux que les autres à faire du sport en dehors de l'école. 

Cette partition est encore plus forte quand les pères font du sport 

actuellement•ce phénomène est encore plus important entre les mères 
1 \"li 

et les filles (Tabl~l)~ Quand les pères ont fait du sport étant 

jeunes, les fils disent beaucoup plus qu'ils aimeraient en fait.e 

plus tard • Alors que s'ils n'en n'ont pas fait, leurs fils sont 

beaucoup plus indêcis (tabl~2)~~~~te attitude envers une pratique 

ultérieure se renforce quand les parents ne font pas de sport ac­

tuellement. Il est intéressant de souligner que toutes les filles 

ayant des mères faisant du sport actuellement disent qu'elles aime­

raient en faire plus tard (tabl33) \" \ ~:, 

le choix personnel d'une pratique sportive par l'enfant de­

vient relatif si 1 'on considère ce que disent les parents sur la 

façon dont leurs enfants viennent à pratiquer. Un· certain nombre 

d'enfants disent avoir décidé seuls alors que leurs parents disent 

les y avoir incités (tabl~4)\\6e:.même quand l'enfant dit encore 

avoir décidé seul, les parents disant que leur enfant leur a demandé 

attribuent cette requête à des facteurs tels que les camarades, 

l'école, le fait qu'eux-mêmes ou leurs frères et soeurs en fassent. 
p\~4 

Quand les parents (tabliJ6r pensent que les APS, c'est ce 

qui se fait pendant le temps libre, leurs enfants pensent que la 



tenue de sport doit d'abord être pratique pour être à 1 'aise et 

ils mettent beaucoup plus facilement leur vêtement de sport dans 

d'autres circonstances (jouer, se promener ••. ). Par contre lorsque 

la conception du sport va plutôt vers ce qui se pratique en équi­

pement, l'enfant considère alors que la tenue doit être spéciale 

pour chaque sport (tabl ·~') r \ 1o 4 

la TELEVISI0~1 

ol~4 
(tabl;38~. Quand les parents disent regarder le sport à la T.V., 

leurs enfants le regardent eux aussi et beaucoup plus que lorsque 

les parents ne regardent pas. Ces mêmes enfants
1
filles et garçons 1 

regardent bedioup plus les compétitions que les autres et ils 

auraient tendance à regarder tous les sports. Par contre, quand 

les parents ne s'intéressent pas aux émissions sportives, leurs 

enfants seraient alors plus attirés par les émissions d'initiation 

et "~éi.ec;t.i.onne/l.cUen.t" en regardant seulement les sports qu'ils 

auraient envie de pratiquer {Tabl J9 et 40) ·~ \~5" 

Si dans 1 'ensemble beaucoup d'enfants souhaiteraient être 

champion (tabl.41f1 ~eSidésir a9paraft encore plus fort quand leurs 

parents regardent le sport à la télévision. Inversement presque 

les 3/4 des enfants ayant des parents ne s'y intéressant pas ne 

souhaitent pas être champions. Ce phénomène est identique selon 

que les parents achètent ou non des journaux sportifs (tabl.42)~\a.C 

les comportements des parents -en particulier à l'égard des média­

semblent donc avoir une grande influence sur ceux de leurs enfants. 
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LES RESULTATS en E.P.S. 

Il semble aussi qu'il y ait une forte relation entre les 
pl~b 

réactions des enfants par rapport à un échec en EPS (tabl.43J et 

celles de leurs parents ; quand l~s mères disent que 1 'enfant 

fait des efforts, les 8/10° de leurs enfants disent effective-

ment redoubler d'efforts ; par contre, quand elles disent qu'il 

p'y attache pas d'importance, l'enfant dit qu'il continue comme 

avant. 

(Tabl .44f~~~ujours par rapport à cet échec de l'enfant, ce 

dernier dit beaucoup plus qu'il redouble d'effort lorsque ses 

parents l'encouragent que lorsqu' i 1 s n'y attachent pas d • impor­

tance ou n'en parlent pas. Là aussi, la réaction de 1 'enfant 

semble tout à fait variable selon la propre réaction de ses 

parents face à son échec. 

~\3.7 . 
(Tabl.45). Il semblerait que d'une façon générale, "on" gronde 

beaucoup plus pour les mauvaises notes en français (d'après les 

enfants) que pour celles obtenues en EPS. Les parents ayant le 

CEP gronderaient plus que les autres, et cette attitude semble-

rait "revenir" plus souvent à la mère qu'au père. 

ETRE CHAMPION. 

Si 1 'on sait qu'une grande proportion d'enfants ont ce 

souhait il est intéressant de remarquer qu'il varie avec cer­

taines des attitudes des parents. Ainsi, quand ces derniers 



ont fait du sport étant jeunes, ce désir d'être champion est 

encore plus fort. (Il l'est surtout beaucoup moins quand les 

parents n'ont pas pratiqué autrefois). 

g\~ 
(Tabl .46Y -En outre, quand les parents souhaitent que leur 

enfant soit champion amateur ou professionnel, ce dernier 

souhaite encore plus être champion. 

Enfin, quand les parents pensent -et ils sont nombreux­

que si leur enfant faisait de la compl.!t.ition ce serait d'abord 

pour être champion, et/ ou gagner, ce dernier souhaite effec­

tivement être champ·ion et il pense d'ailleurs -en voyant un 

match- que les joueurs jouent d'abord pour gagner- Les atti­

tudes des parents seraient alors surdéterminantes par rapport 

à un désir un peu magique qu'ont beaucoup d'enfants de cet 

âge vis à vis du champion. 
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LES ENSEIGNANTS 

Compte rendu élaboré par Martine ANCIAUX 

Attachée au Laboratoire de Sociologie de l'INSEP 

-:-
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Un aspect de 1 a recherche porte sur l'influence de l'at ti tude de 

l'enseignant (instituteur, institutrice, professeur d'F.PS) sur l'enfant 

et sur la classe, en fonction : 

- de ses motivations personnelles 

- de son projet pédagogique 

- de la place qu'il accorde aux activités physiques dans le cadre du 

tiers temps (instituteurs, institutrices) 

-du type d'activités qu'il privilégie en général et en particulier 

de celles qu'il préconise pour les garçons ou.· pour les filles. 

Nous sommes intervenus auprès de 14 enseignants : 10 instituteurs 

(tri ces) et 4 professeurs d' ::os, en réa 1 i sant des entretiens semi -di recti?s 

a partir des thèmes suivants : 

-l'enseignant et le sport : sa propre pratique à l'école, sa pratique 

actuelle, le sport non scolaire (ex : celui vu à la télévision) 

-sa formation pour l'EPS (initiale et continuée) 

- son enseignement : emploi du temps, conditions matérielles, activités 

qu'il peut faire pratiquer, rôle dans 1 'enseignement 

-sa conception du sport à l'école : intérêt du sport dans la scolarité 

relations avec les autres r:Jat·ières, rôle dans les relations maître­

élève. 

En résumé, les var'.ables indéper.dD.ntes sont : 

le niveau d'intervent;on des enseignants primaire/secondaire 

la formation 

•. 1 ' . 



les variables dépendantes sont 

la conception du sport 

l'enseignement du sport 

Synthèse de l'analyse des entretiens avec les enseignants 
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La variable " niveau d'enseignement " (instituteur (triee), professeur 

d'EPS) est la plus discriminante. La variable sexe n'intervient que pour 

quelques thèmes, et surtout dans le groupe des enseignants du primaire. 

Tout au long de l'analyse, nous avons dégagé ce qui est commun et ce qui 

est spécifique aux deux groupes d'enseignants. 

1 - L'ENSEIGNANT ET LE SPORT 

1.1. - Conception du s~ort 

En théorie, tous les enseignants pensent que l'EPS doit être un~~:~~ 

vité organisée, structurée, avec un plan de développement, une continuité 

et un dosage de l'entraînement ou des apprentissages. (1 et 2) 

Dans la pratique, les instituteurs (triees) s'attachent beaucoup plus 

à l'activité ludique (3 et~·) et l'important est de participer (5) ; ils 

attachent moins d'importance aux résultats, aux performances que les prof<1: 

seurs d'EPS (6 et 7). Les instituteurs, plus que les institutrices, per­

çoivent dans le sport une dimension psychologique : le sport leur apporte 

personnellement une ouverture sur l'extérieur, un dépassement de soi, un 

enrichissement des relations interpersonnelles •••• ~ 

1.2. - La pratique des enseignants quand ils étaient élèves 

Les différences observées proviennent des époques différentes de 

scolarité des enseignants : pendant ou après la guerre, et par conséquent 

des différences dans les méthodes d'enseignement utilisées à ces époques 

(8.9.10). Cependant, les instituteurs en ont un meilleur souvenir que les 

institutrices ; leur satisfaction est fondée sur la variété des activités 

(1)-(2)- (3)- ... (14) .•. ces chiffres correspondent aux numéros des citations 
des enseignants - voir les annexes. f 1 s o 



- 37 

le dynamisme et la participation de leurs professeurs d'EPS (11.12.13.14.) 

1.3. -Pratique, en dehors de l'école, des enseianants quand ils étaient 

élèves 

Dans le groupe des enseignants interrogés ici, tous ont eu une activité 

sportive plus ou moins intense en dehors de l'école, pendant leur propre 

scolarité. 

Ils ont évoqué, à ce propos, leur conception du club, en l'associant 

souvent avec leur abandon de pratique et leur conception actuelle du sport. 

Les instituteurs (triees) refusent unanimement le sport d'élite en tant 

que sélection qui ne fait jouer que les meilleurs (15.16) ; ils préfèrent 

un sport pour tous dans lequel chacun a sa place, avec un esprit d'équipe, 

et oO ce qui compte est d'abord de jouer (17.18.19). Les professeurs d'EPS 

eux sont beaucoup plus attachés à la performance, aux résultats et ils 

transfèrent cette attitude dans leur activité professionnelle en recherchant 

l'élite parmi leurs élèves, en particulier en introduisant les meilleurs 

dans les équipes d'associations sportives scolaires (20). 

1.4 •. - Pratique actuelle 

A âge égal, les professeurs d'EPS cessent plus tôt que les instituteurs 

(triees) d'avoir une activité sportive personnelle pendant leur temps libre. 

Pour l'expliquer, les professeurs disent qu'ils ont une activité plus fati­

guante, physiquement et nerveusement, qu'ils s'usent beaucoup plus vite et 

qu'ils préfèrent une autre activité que sportive pendant leur temps libre 

(21.22). 

Par contre, les instituteurs n'ont une activité physique que pendant 

leur temps libre, et cherchent d'abord à se maintenir en forme (23.24.25). 

1.5. - Le sport de haut-niveau, le sport professionnel 

Il s'agit du sport tel qu'il est présenté à travers les médias, les 

spectacles sportifs, et tel que le caractérisent les champions. 
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Professeurs d'EPS et instituteurs (triees) se différencdent nettement 

dans l'intérêt qu'ils portent au sport vu à la télévision : 

-les professeurs disent s'intéresser d'abord et surtout à la techni­

que. Ils regardent plutôt le geste, l'évolution technique, cherchent la 

schématisation possible des techniques pour pouvoir les transposer dans 

l'enseignement aux élèves ; restant "profs de gym", ils ramènent tout à 

leurs préoccupations professionnelles (26.27.28). 

-les instituteurs (triees), dégagés de ces préoccupations profession­

nelles, reçoivent ce sport comme extérieur à eux, et s'intéressent au côté 

artistique ou spectaculaire. f11ai s une différencia ti on apparaît entre hommes 

et femmes. 

-les instituteurs s'intéressent surtout à 1 'action, à l'ambiance des 

matchs et aux résultats (par chauvinisme;plus que pour ce que signifie le 

score) (29.30.). 

-les institutrices regardent le spectacle sous l'aspect esthétique, 

artistique (patinage, gymnastique) (31) ; leur indifférence relative aux 

résultats (non chauvinisme) fait qu'elles ne lisent pas de journaux spor­

tifs, et ne s'intéressent pas aux informations sportives à la radio ou à 

la télévision, contrairement aux instituteurs. (32.33.34.). 

Le champion est également perçu différemment par les deux groupes 

d'enseignants : 1 es professeurs d'EPS rejettent l'image du profession ne 1 

payé très cher, (35) mais s'intéressent aux nouvelles techniques qu'il peut 

apporter (36) les instjtuteurs (triees) perçoivent surtout l'homme dans 

le champion : son caractère, son style de vie, sa présence dans l'actualité, 

ils sont plus sensibles à ce qu'il est qu'à ce qu'il fait (performances) 

(37.38.). 

2 - LA FORr~ATION DE L'ENSEIGNANT 

Les instituteurs (triees) n'ont reçu qu'une courte formation initiale 
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en EPS par rapport aux professeurs d'EPS. La formation continue n'est pas 

analogue non plus entre les deux niveaux : 

-les professeurs se perfectionnement dans tel ou tel domaine de l'EPS, 

en outre ils estiment que leur formation continuée est quotidienne, systéma­

tique, que ce soit en lisant des revues ou la presse sportive ou en discu­

tant avec les collègues. {39.40.41) 

- les instituteurs {triees) pensent souvent que cette formation conti­

nuée, qui ne dépend que de la bonne volonté de chacun et de l'intérêt qu'il 

porte à l'EP, est une vraie formation initiale ; globalement, cette forma­

tion, considérée en référence à la profession, est perçue comme irrégulière. 

Quel que soit le niveau atteint dans leur formation en EPS, tous ont un 

sentiment d'incompétence, une impressio'l de faire du "bricolage " 

(42.~3.44.45.46). 

2.1. - La pédagogie 

Les professeurs d'EPS de notre échantillon ont été form~selon une 

conception traditionnelle de l'EPS, qu'ils définissent ainsi : formation 

à base de gymnastique, d'athlétisme, de leçons bien construites, d'exerci­

ces bien précis qui,se déroulent dans le calme et dans le silence, la 

directivité du professeur apportant la connaissance technique à 1 'enfant. 

(47.48.). 

Ils préfèrent cette conception à la "pédagogie moderne" qui consiste, 

selon eux, à partir du jeu des enfants pour les amener petit à petit à 

découvrir eux-mêmes les règles des différentes activités ; cette méthode 

"moderne" leur semble moins rapide, s'accompagne d'indiscipline, et d'inat­

tention de la part des élèves. Ils dOIJtent de l'efficacité d'une méthode 

qui a 11 on ge 1 e temps d'apprentissage ; les enfants, au li eu de recevoir un 

enseignement doivent découvrir eux-mêmes différentes techniques ; des 



rè(!les de jeu p9). Les professeurs d'EPS interrogés disent n'avoir adopté 

les nouvelles méthodes que pour ne pas être a contre courant (50), mais 

insistent pour dire que leur formation est fondée sur l'apprentissage des 

techniques et sur l'obtention de résultats visibles et rapides. 

Selon nous, le rejet de cette "pédagogie nouvelle " tient à ce qu'elle 

enlève au professeur une partie de son pouvoir, celle qui tient à sa compé­

tence : si les élèves peuvent découvrir eux-mêmes ce qu'il faut faire, 

qu'en est-il de la valeur du professeur, de sa formation, voire de son 

autorité, de tout ce qui fait le " côté magique " de son action pédagocdque, 

selon l'e~pression de l'un d'eux. (51) 

Les instituteurs (triees) ont une attitude très différente voire oppo­

sée à celle des professeurs d'EPS. Ceux qui sont oassés par 1 'Ecole Normale 

(formation initiale ou stage) et qui ont connu la pédagogie traditionnelle, 

en rejettent la trop grande directivit~! qui ne laisse pas assez de place aux 

démarches d'approche des problèmes et de recherche de solutions par les 

élèves. Tous les instituteurs (triees), quelle que soit leur formation ini­

tiale, sont attirés par la "pédagogie moderne" qui laisse les enfants s'auto-

organiser, qui leur permet de d2couvrir les règles (ce qui les rend moins 

passifs), d'être critique, de participer aux différents exercices au lieu 

de recevoir un savoir. Ce style d'enseignement semble les satisfaire car 

il correspond à leur conception de 1 'EPS en tant que jeu, participation 

active de tous (52.53.54.55.56). 

2.2. - les stages 

Pour se tenir·au courant de ce qui les intéresse en premier, les 

techniques, les professeurs d'EPS souhaitent suivre des stages de perfec­

tionnement/de recyclage dans tel ou tel domaine ; ils veulent ainsi suivre 

l'évolution constante des techniques et du langage technique (57). 
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Les instituteurs (triees) recherchent une formation pédagogique, 

puisque c'est celle qu'ils ont le moins reçue. Ils disent pouvoir, s'ils 

le veulent, se procurer des informatiions sur différentes activités, sur 

les exercices qu'il est possible de faire pratiquer aux élèves du primaire. 

Ils peuvent donc acquérir un minimum de connaissances par eux-mêmes (58.59). 

Pour ce qui est des méthodes d'enseignement seul un stage, qui les met en 

position d'élèves du primaire ou qwi les fait travailler avec des classes 

d'élèves de primaire, peut leur indiquer quelle démarche utiliser pour acqué­

rir telle ou telle technique, pour prësenter tel ou tel sport collectif 

(60.61.62.63). Ils trouvent ridicule "d'acquérir un outil sans son mode 

d'emploi "et ce n'est pas en .un stage de 8 jours qu'ils pensent pouvoir 

acquérir les deux (64). En résumé, ils souhaitent recevoir des informations 

sur les activités à condition que cela soit accompaqné d'une formation 

pëdagogi que. 

2.3. - Livres et documents utilisés 

Tous les professeurs d'EPS disent recevoir une formation continue 

en lisant des revues et livres spécialisés dans. lesquels ils trouvent des 

informations pratiques sur l'évolution et les chanqements dans les techni­

ques sportives (sports colhctifs, athlétisme) (39.40.41). 

Les instituteurs (triees) quand ils font cette démarche de lire des 

textes spécialisés, cherchent à se former et non à se nerfectionner. Ils 

cherchent d'abord des activités ,'J. faire pratiquer avec leurs élèves, 

c'est-à-dire" l'outil " (55.66). les instituteurs ressentent d'abord un 

manque de connaissances pratiques (l'outil), mais se rendent ensuite très 

vite compte qu'ils n'ont pas de connaissances théoriques ; ils ne savent 

pas en effet appliquer, utiliser la démarche de la pédagogie moderne 

qu'ils préconisent par ailleurs (cf. 2.1). 
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Seuls les instituteurs (triees) qui ont reçu une formation pédagogique 

et pratique dans le domaine de l'EPS disent suivre une sorte d'autoforma­

tion continue (livres, revues, échanges avec collègues) (67.68) et avoir 

des contacts étroits avec leur con sei 11er pédagoqi que de circonscription 

(69.70.71). Le contenu à la fois pédagogique et pratique de la formation 

personne 11 e incite davantage que 1 es stages ou 1 a forma ti on i ni ti a 1 e en 

Ecole Normale, à continuer à s.!i11former. Ce serait plus une orientation 

personnelle que l'action de structures, stages, école normale, qui amène­

rait à se former puis à se perfectionner en EPS. 

3. - ORGANISATION DE L' EI·ISEIGNEt4ENT 

3.1. - Emploi du temps 

Malgré les instructions officielles qui imposent 6 (ou 5 heures) heures 

hebdomadairês d'EPS dans l'enseignement primaire, les instituteurs (triees) 

choisissent eux-mêmes quelle part ils vont donner à cet enseiqnement dans 

la scolarité de leurs élèves. Toutefois, il n'y a pas d'homogénéité et le 

temps accordé~ 1 'EP varie d'un instituteur. (triee) à 1 'autre, voire d•'une 

année sur l'autre pour un (e) même instituteur (triee). (72.73.74). 

Les professeurs d'EPS n'ont pas ce choix de l'importance de l'EPS 

dans 1 'emploi du temps de leurs élèv.::s (75). 

3.2. - Conditions matérielles 

Professeurs d'EPS et instituteurs (triees) parlent des conditions 

matérielles en termes différents 

- les professeurs sont plus axés sur la rentabilité, les résultats 

obtenus dans te 11 e ou te 1 h! candi ti on maté rie 11 e ; i 1 s envisagent toujours 

l'efficacité de leur action (76.77), alors que, 

-les instituteurs (triees) évoquent la ~résence, l'absence, la 

défectuosité des installations ou du matériel (78.79) et plus 1 'instituteur 



(triee) est formé, c'est-à-dire plus il s'intéresse à l'EPS, et plus il 

arrive à se " débrouiller " avec les conditions dont il dispose, et moins 

il évoque d'abord les conditions matérielles comme obstacle éventuel à 

son enseignement de l'EPS (80). 

3.3. - Propositions d'organisation 

Lf!S professeurs d'EPS ne remettent ras en cause l'organisation gêné-

rale de l'EPS, mais suggèrent quelques changements comme par exemple une 

autre répartition horaire dans la semaine, leur souci étant une recherche,. 

d1
une meilleure efficacité des séances dans la semaine (81): Les institu­

teurs (triees) remettent en cause de façon fondamentale leur participation 

à l'enseignement de l'EPS ; ils souhaitent la présence de professeurs 

d'EPS à l'école élémentaire et leur problème n'est pas" comment mieux 

faire l'EPS" mais plutôt" faire ou ne pas faire l'EPS" (82.83.84). 

4. - LES ACTIVITES 

4.1. - Choix des activités 

Les critères de choix sont différents 

-les professeurs ont un emploi du temps bien établi sur l'année avec 

une programmation, des buts à at.teindre,une or(lanisation des activités, 

une progression dans la difficulté des exercices (85.86). 

- les instituteurs (triees), quand ils (elles) font de l'EPS, choisis­

sent les activités qu'ils connaissent, qui leur semblent ainsi plus faciles 

à enseigner (jeux, courses, sports collectifs comme le football) (87). Le 

choix d'activités en fonctiori de buts assia,nés à la leçon (et de façon 

générale à l'enseignement) ne peut être effectué que si 1 'enseignant connaît 

les caractéristiques des activités, les exercices "préparatoires" à telle 

ou telle activité (88) ; c'est ainsi que les instituteurs (triees) se per­

çoivent, contrairement aux professeurs d'EPS, que comme ne pouvant "qu'occu-

pe r " 1 es enfants, que " 1 es faire bouger " na r une ac ti vi té physoi qur? 



sans oser prétendre " faire réellement de l'EPS " (89.90.91.92) 

4.2. - La mixité 

En raison de la différence d'âge entre les enfants du primaire et les 

enfants du secondaire, le problème de la mixité en éducation physique se 

pose différemment : 

- les professeurs d'EPS sont systématiquement opposés à la mixité en 

EPS à partir de la 6ème. Certes, filles et garçons oeuvent faire les mêmes 

activités, mais séparément (93), les professeurs étant axés sur la techni­

que, sur la progression des difficultés,sur des objectifs physiologiques 

(endurance, résistance ... ), la différence garçons-filles rend l'enseigne­

ment mixte très difficile (94.95), 

- l'atti1Jude des instituteurs (triees) est plus nuancée ils (elles) 

disent n'avoir aucun problème en mélangeant filles et garçons dans les 

exercices individuels, par exemple en 3thlétisme, les différences physiques 

à leur âge n'intervenant pas (96.97.98). Par contre, dans les sports collec­

tifs, malgré leurs efforts pour faire jouer ensemble filles et garçons, les 

instituteurs (triees) disent qu'il est très difficile de former des équipes 

mixtes (99 à 106). 

5. - ENSEIGNEf1ENT 

Participation 

La démonstration des exercices aux élèves dépend : 

-de l'âge de l'enseignant (souplesse nécessaire pour éxécuter tel 

geste correct devant les élèves) (107). 

- du "besoin de montrer aux élèves que l'enseignant sait faire l'exer­

cice" ; l'enfant a besoin d'admirer son professeur pour pouvoir faire 

comme lui, pour s'identifier à lui (108.109). 

Dans ces conditions, les professeurs d'EPS ont un statut bien défini 
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aupri's de leurs élèves : ceux-·ci savent que le professeur sait faire 

ce qu'il demande, ou a su le faire et sait de quoi il parle ; le profes­

seur peut alors prendre le rôle de technicien, de correcteur, ou choisir 

un élève pour faire une démonstration, le corriger et donner ainsi une 

image correcte du mouvement à éxécuter. 

Chez les instituteurs, le problème se pose en des termes différents 

selon qu'il s'agit des hommes ou des femmes : 

- pour les institutrices, le principal est de participer. Elles justi­

fient cette nécessité de faire les mêmes activités que leurs élèves par 

la création d'une motivation plus grande chez les enfants. Elles ont le 

souvenir de leur propre professeur de gymnastique (cf. page~ et pensent 

que leur seule participation aux différentes activités proposées leur donne­

ra le statut du ''bon" enseignant d'EPS (110.111). 

Il nous semble pour notre part que les institutrices ressentent le 

besoin de faire l'exercice pour ne pas avoir à 1 'expliquer. Cette démons­

tration du savoir (~St vécue comm~? nécessaire c'est leur statut qui est 

en jeu. Ëlles ont besoin de pallier leur plus ou moins grande incompétence 

technique par la participation. 

-Quant aux instituteurs hommes, leur participation ne se limite ;J:'Is à 

faire la même activité que leurs élèves, mais consiste en une démonstration 

technique, faite par eux-mêmes ou par un enfant qui sait faire spontanément 

l'exercice correctement (112.113.114). 

Nous constatons que moins 1 'instituteur est capable d'apporter ce savoir 

technique, et plus il est amené à faire lui-même l'e)(ercice. Incapable d'e~t­

pliquer les tenants et les aboutissants de tel ou tel geste, il essaie de 

reproduire l'image de ce geste vu par ailleurs (115). 

CONCLUSIONS 

La synthèse de 1 'analyse des entretiens avec les enseignants nous a 
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permis de traduire les grandes tendances de leurs attitudes vis-à-vis de 

l'enseignement de l'EPS: conception, pratique personnelle, pédagogie, 

organisation, rôle de la ·formation •.. Cette étude sur les enseignants 

s'insère dans une étude plus large concernant l'incidence de l'attitude 

des adultes sur l'attitude des enfants dans le domaine des activités physi­

ques et sportives. Le rôle des parents est abordé par ailleurs ( pages 2.1 ii: ~-y 

et se caractérise par des "modèles" d'attitude transmis aux enfants. A des 

degrés divers, on retrouve ces modèles chez les enseignants et en particu­

lier dans trois domaines : 

Conception du sport 

Sport masculin/sport féminin 

Sport et scolarité 

1. - Conception du sport : jeu-loisir 1 technicité-résultats 

Pour les professeurs d'EPS, l'EPS est d'abord un travail dans lequel 

la technique a une importance primordiale. (116.117) Dans leur attitude~ 
' 

face au sport de haut niveau ou professionnel, dans leur perception du 

champion, dans 1 'intérêt qu'ils portent aux revues sportives et dans le 

choix des activités qu'ils enseignent, les professeurs d'EPS interrogés se 

considèrent d'abord comme des spécialistes, des techniciens. 

Pour les instituteurs (triees) c'est l'asrect ludique des activités 

physiques qui prévaut dans leur enseignement de 1 'EPS à leurs élèves 

(118.119). Toutefois, les inst'ituteurs plus que les institutrices essaient 

d'introduire de la technique spo~tive dans leur enseignement (120). 

Ces deux rositions se traduisent dans leur conception des clubs spor·­

tifs : orientés vers les résultats et s'occupant des meilleurs pour les 

professeurs d'EPS ; orientés vers la participation du plus grand nombre 

sans souci de performance pour les instituteurs (triees). (cf. page ry 
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Il faut noter toute l'ambivalence de l'attitude des instituteurs 

(triees) : d'une part une méfiance vis-à-vis des résultats, de la techni­

que, de la performance tant qu'il s'agit des conceptions (de l'EPS, de la 

pédagogie) de ce qui est souhaitable pour les élèves ; d'autre part, un 

aveu d'incomoétence technique qui traduit combien la technique sportive 

est importante pour eux et elles dans leur enseignement de l'EPS : " occu­

per les élèves ", les " faire bouger" est professionnellement insatisfai·· 

sant, combien au fond le "prof de gym" est le modèle en lil mütiêre. On peut 

se demander alors si cette ambivalence n'est pas le reflet de l'incompéten­

ce : les prises de positions sur la pédagogie sportive (découverte de 

l'activité par l'enfant lui-même) sur l'EPS (.jeu-loisirs), sur les instal­

lations (présentes ou absentes) auraient alors une fonction de masquage de 

l'incompétence, donnant de là. cohérence au "discours" olus qu'à l'action 

pédagogique auprès des élèves en EPS. 

2. - Sport masculin - sport féminin : des moci'les sportifs d'enseignement 

(ensemble des représentations qui orientent l'action péc!agoqique) 

Dans le "modèle masculin", qui est celui des professeurs d'EPS, 

hommes ou femmes, le. sport est un "objet" professionnel ; ces en·seignants 

se considèrent comme S'lécialistes et entendent le rester que ce soit dans 

leur conception du sport, dans leur enseignement, l•~ur attitude vis-à-vis 

du sport professionnel ou de haut niveau, leur formation continuée ; ils 

sont attachés à la technique. 

A l'opposé, il y aurait un "modôle fôminin", celui des institutrices. 

Le sport n'est pas leur "objet", ni professionnellement, ni culturellel'lent. 

Leur incompétence, leur manque de formation leur interdisent l'enseignement 

des techniques. 

Entre ces deux modôles, il y a les instituteurs qui agissent selon 



un modè 1 e "mixte", c'est-à-di re •?mpruntant aux deux précédents. 

Le soort est culturellement leur objet : en tant qu'homme ils se sen-

tent plus concernés ~ar l'activité sportive ; ils s'y intéressent davanta~e, 

ils ont des connaissances techniques, i 1 s ont qéni\ra leme nt pl us pratiqué 

que les institutrices ; mais professionnellement leur incompétence les 

empêche d'accéder au "modèle masculin" bien qu'ils y aspirent. 

3. - Le sport dans la scolarit~ 

Par rapport aux autres matières, le statut du sport dans la scolarité 

est le même dans l'enseignement primaire et dans l'enseignement secondaire. 

ltlais alors que les professeurs d'EPS subissent ce statut, les instituteurs 
lé créent. 

Les professeurs d'EPS dénlorent le oeu d'importance qui est accordé 

à l'EPS, mais n'ont guère de moyens de lutter contre la Piètre orinion 

que les autres enseignants ont de l'activité sportive des élèves (121.122). 

Les instituteurs (triees) s'occupent de toutes les màtières et rrivi-

10gient nettement les matières intellectuel12s au d['triment de l'EPS (123 à 

127). L'argument de non compétence est gfnf\ralement avancé, en référence 

à une formation insuffisante par rapport aux Drofesseurs d'EPS. On peut se 

demander si l'EPS enseignée par des instituteurs {triees) "formés" trans­

formerait le statut du sport.dans 1 'institution scolaire. 

L.'utilisation du sport dans la scolarité r?.st difnrente selon le sexe 

de l'enseignant. Les institutrices introduisent l'EPS dans les autres m3-

tières : géoqraphie, mathématiques ; elles se servent des données sportives 

{ itim~rai res d'étapes, temps de performances, espace géométrique des ter­

rains ... ) dans des disciplines intellectuelles {128 à 130). Les instituteurs 

accordant plus de ter1ps à l'EPS, à sa rratique, la séparent bien du reste 

de la scolarité (131 - 132) et en cela se rapprochent un peu des professeurs 



d'EPS. Les institutrices compenseraient la carence de leur pratique de 

l'EPS avec leurs élève·s en "théorisant" mais cela ne donne pas pour autant 

un statut particulier à l'EPS ; celle-ci fournit des données aux autres 

limtières sans pour autant accéder à leur statut ; les instituteurs accor­

dent un peu plus de temps à 1 'EPS, mais continuent de la confiner dans 

son domaine avec son statut particulier. Si l'utilisation de l'activité 

sportive ·est différente selon le sexe de l'enseignant, cela ne modifie 

~:m rien le statut de l'EPS par rapport aux autres matières. 
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CHAPITRE 3 -

CONCLUSIONS 

La participation sportive, passée ou présente des parents a une influen­

ce potentielle sur les enfants. En a0néral, les enfants de parents ayant 
• 

eu ou ayant une participation sportive, sont le; plus actifs dans le domaine 

sportif ; 1 es parents ''actifs" encouragent: davantage, ont des attente~ et 

des aspirations plus élevées en ce qui concerne la participation de leurs 

enfants. Il semble bien que les enfants rc~produisent des modèles soci!lux 

dans le domaine des activités physiques et sportives comme dans d'autres. 

Ces modèles se caractérisent, selon nous, par un aspect strutural, c'est-à-

dire par une certaine organis.3tion des oratiques et des rerrésentations, et 

par un aspect dynamique, c'est-à-dire par des incitations et des inhibitions 

de conduite. Notre recherche permet de dégager ·~ domaines de transmission 

de modèles : 

un modèle de participation sportive (un système des pratiques) 

un mcdi':le se référant aux activités sportives masculines et féminines 
(système de pratique et de représentiltion) 

un modèle (système de représentation) concernant le statut des 
activités physiques S'lOrtives vis-à-vis dc!s 11utres disciolines 
scolaires 

un mod'~ le ( systèm(J dCJ représenta ti on) ?Ortant sur deux conce;Jti ons 
(antinomiques) des activiti>s Physiques et srJOrtives, chez les enfants, 
leurs parents et leurs maîtres. 

1 - La participation sportive 

Les enfants de ;>arents sportifs ont un comportement différent de celui 
1 

des enfants de parents non soortifs, soit activement, c'est-à-dire rar une 

participation réelle aux activités sportives (pratique en club ou/et hors 

club) ou par un projet de participation future, soit passivement, c'est-~­

dire par une participation indirecte (audition t§lévisée, radio, journaux). 
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Globalement, un enfant de parents sportifs~ deux fois plus de chance5 

de participation sportive active qu'un enfant de parents non sportifs. Vis­

a-vis du plus haut niveau de participation, celui du champion, les aspira­

tions des enfants et celles de leurs parents sont liées significativement. 

Bref, dans la réalité des pratiques comme dans les projets, il y a une 

filiation entre les réponses des ~arents et celles de leurs enfants. 

2 -Activités physiques et sportives masculines et féminines 

Les enfants et leurs• parents ont la rerception d'une spécificité liée 

au. sexe des pratiquants (es) et généralement Cl'?tte perception est partagée 

par tous les répondants au questionnaire, masculins ou féminins. Cette 

spécificité se traduit par des pratiques et des taux de pratiques diffé-

rents selon les sexes. Les pères commes les garçons font davantage de sport, 

regardent plus d'émilijsions sportives à la télévision, voient plus ::le m;,.tchs, 

sont plus informés que les mères et les filles (1). Les sports pratiqués 

sont différents entre garçons et filles ou entre pères et mères. 

Pères j mères et instituteurs (triees) p!!nsent en commun qu<' le sport 

concerne surtout les hommes, qu'il se caractérise par la puissance et la 

force quand on évoque la pratique ~masculine~ et par 1 'esthétique et rar la 

grâêe quand on évoque 1'1 pratique féminine. " On oeut penser ici que ce qui 

compte d'abord est une référence à des différences masculines et féminines 

dans les pratiques sportives, et que le "statut" de l'adulte (oère, mère 

insti.teur (triee) n'intervient oas directement". 

3- Les activités physiques et sportives et les autres disciplines scolaires 

Idéa 1 ement, c'est-à-di re sans ri?férence précise à 1 eurs enfants, 1 es 

parents disent que les activités sportives sont aiJssi importantes que les 

( 1) Nous trouvons 1 a même di ffér<:nce entre instituteurs et institutrices, 1 a perception 
des instituteurs étant la même que celle des pères et des fils, et ceilet·des institu­
trices que celle des mères et des filles. 
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autres disciplinas scolaires, Mais il y a loin du "discours'' a la réalité. 

En fait 40 % seulement des parents ')ensent que le temrs imp11rti à l'EPS à 

l'école est suffisant voire ~tror important. Ils sont en outre assez indiffé­

rents vis··à-vis des résultats notés en EPS : ils encouraqent ou restent 

indifférents pour de mauvaises notes en ePS ; ils grondent leurs enfants 

pour de mauvaises notes en français ou en math. Les enfants rerçoivent très 

bien ces deux attitudes. Il ser;Jble enfin que si, en raison de hour mission, 

les professe~œs d'EPS souffrent de ce statut de leur discipline d'enseigne­

ment, les instituteurs (triees) sont un miroir assez fidèle des attitudes 

des parents : à côté des activitésDhysiques à caractère selon eux presque 

exclusivement ludique, ils enseignent des matières scolaires sérieuses et 

l'importance qu'ils attachent à l'EPS est analogue à celle qu'y attachent 

1 es parents . 

~- - Les deux conceptions du sport 

Au cours des entretiens préparatoires à l'enquête, il nous a paru 

nécessaire de connaître qu'elle ~tait la concention du sport de nos inter-

1 ocuteurs, rarents et enfants. f,ssez vite il est apparu que l'idée de sport 

se dêfhissait par rapport à deux Dôles. Nos questionnaires, pour mieux 

cerner 1 es attitudes, conti eroentdtl10Mbreuses questions, en particulier sur 

l'idée que l'on se faitclu sport, qui dichotomisent les réponses et de ce 

fait obligent les répondants à "choisir leur camp" sans avoir toujours la 

possibilité de nuancer ce qu'ils pe11sent .. La dichotomie des questions n'est 

ras un pur artifice mais correspond à des ré~onses de la pré-enquête. Les 

représentations se répartissent alors autour de tendances opposées. 

Il y a d'une part une conception du soort comme jeu, loisir, et d'autre 

part une conception du sport comme travail, compétition et sélection. On 

retrouve ces deux tendances chez les enfants, les oarents et,d'une certaine 

manière, chez les enseignants. 
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Chez les enfants, le sport est perçu comme jeu et travail, avec des 

nuances selon l'âge, en rffJrence au travail scolaire, mais sur le plan des 

finalités, il partage le groupe des suj~ts de l'étude, en deux : pour les 

uns il rermet de devenir fort et de grandir, de se mesurer aux camarades 

pour essayer de gagner ; pour les autres, il rermet de se distraire et de 

se dépenser, de se remuer; tandis que les rremiers pensent souvent a.voir ac­

tuellement les qualités d'un futur champion, et sont souvent inscrits en 

club, les seconds ne sont généralement ras inscrits en club et ne pensent 

pas avoir les qualités d'un futur champion. 

Pour le; parents, l'aspect compétitif et sélectif du sport est nettement 

séparé de l'aspect "1 oi sir". Leurs ooi nions sont tranch.::es autant dans l'idée 

qu'ils ont du sport - pratique de temps libre J pratique sur équipement spé­

cialisé (Qri) - qu,; dans leur conception elu rôle cles clubs - rassemblement 

de pratiquants\ rréparation à la compétition (QP28) . Mais quand on passe 

du domaine abstrait des concertions/au domaine plus concret de la pratique 

des enfants\les opinions se nuancent. Ainsi les mères ëlensent plus souvent 

que les pèrP.s que le rôle du club est de rassembler des ~ratiquants et moins 
• 

souvent que les pères qu'lhs.tr\,préparer à la compétition ; en réalité elles 

veulent que leurs enfants soient occupés par le sport alors que leurs maris 

voient dans le soort un complément aux études ; les références sont diffé­

ren~dans les deux cas et pourtant les concertions sont les mêmes comme 

nous l'avons vu. 

Enfin, les parents ne constituent pas une entité à oart, leurs conceptions/ 

leurs pratiques sur.tout, varient selon leur ap~artenance sociale et ces 

variations se retrouvent chez leurs enfants, mais avec un décallage ; les 

reorésentations des enfants sont plus dépendantes de leur origine sociale 

que leur. pratique sportive ; mais rappelons que les âges s'échelonnent -:le 
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9 à g ans et que la scolarité obligatoire a vocation d " uniformiser " 

les pratiques. 

Chez les enseignants, le niveau d'enseignement et la formation tracent la 

frontière entre les deux conceptions du sport que nous avnns évoquées plus 

haut. Les instituteurs (triees) ont une conception ludique des activités 

physiques et sportives, conception que l'on retrouve chez les élèves du 

primaire. Les professeurs d'EPS voient l'aspect formateur, éducatif, campé­

titi f et s:Slecti f de ces activités ~. i 1 s prônent le ~travai 1 technique abou­

tissant à un résultat sportif, à une performance. Les élèves du secondaire 

voient dans l'EPS, plus que ceux du primaire, un jeu et un travail. Les 

instituteurs (triees) ont l'impression de subir, de mal maîtriser les 

activités sportives les professeurs d'EPS, ii l'opposé, se "sentent chez 

eux", dominent plus ces activités, s'y sentent aaissant et efficaces mais 

déplorent le statut de leur matièr8 par rapport aux autres matif:res d'ensei­

gnement. 

En conàusion, la pratique des activités physiques !)ar les enfants, 

dépend de facteurs sociaux (catégorie sociale des parents), ruis leur âge 

et leur sexe, et de facteurs institutionnels (niveau d'enseigneementtet 

formation des enseignants). 
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ANALYSE des TEXTES OFFICIELS 

Par l'cr~alyse des textes officiels, nous tenterons de 

comparer ce qui différencie les prof. d'E.P.S. et les institu­

teurs ou ce qui leur est commun, du point de vue notamment des 

programmes, de la formation, etc .... Nous indiquerons pour cer­

tain§ aspects 1 'écart entre ce qui est préconisé par les légis­

lateurs et ce qui se passe réellement avec les enseignants de 

notre échantillon. 

1)- Enseignement primaire 
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Arrêté du 7.8.69 5 heures d'E.P.S./27 heures hebdomadaires 

Arrêté dul8.3.77 5 heures d'E.P.S./27 heures hebdomadaires 

Sur 10 instituteurs que nous avons interviéwés, deux utilisent les 

5 heures. 

2)- Enseignement secondaire : 

Circulaire du 8.9.69 : 5 heures d'E.P. (une séance de 3 h., 

appelée demie journée de sports ou de plein air, et 2 heures qui 

peuvent être groupées ou séparées . 

Horaire consacré par les arr-êtés des 3 et 4.7.69 

Circulaire no I96 du 9.9.71 : 3 heures accordées prioritaire­

ment aux élèves du 1er cycle + 2 heures. 

Pour le 2ème cycle : 2 heures + 3 heures optionnelles. 
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1}- Enseignement primaire 

Les instructions du 22.4.77 soulignent 1 'importance de la 

contribution de 1 'E.P.S. a 1 'éducation de 1 'enfant, la nécessité 

de la polyvalence du maître, rappellent quels sont les apports 

spécifiques et les principaux objectifs de 1 'E.P.S. Elles indi­

quent les constituants d'un programme d'activités, 1 'organisa­

tion de la classe, dans 1 'école, et insistent sur les liaisons 

nécessaires à 1 'action éducative en E.P.S. 

2}- Enseignement secondaire : 

- 59-

Par la circulaire du 19.10.67, les instructions officielles 

aux professeurs et maîtres d'E.P.S. délimitent la place de l'EPS 

dans 1 'éducation générale, classent les APS selon les finalités 

auxquelles elles sont plus particulièrement adaptées, définissent 

le rôle du professeur à 1 'égard des différentes activités, propo­

sent une programmation qui attribue à chaque type d'activités l'im­

portance qui lui revient pour chaque groupe de classes, en fonction 

des effets dominants et des intentions éducatives propres à chaque 

niveau d'âge. 

III - FORI·1ATION INITH\LE des ENSEIGNANTS. 

1}- Enseignants du primaire : 

Circulaire no IV- 69.1087 du 6.6.69 

Instruction pour la formation pédagogique des élèves maîtres et 

des élèves-maîtresses : la formation est répartie sur 2 années. 



-Circulaire n• IV 69.435 du 27.10.59 

Organisation dans les écoles normales primaires d'un stage de 

perfectionnement à 1 'intention des instituteurs. 

- Circulaire n• IV 69. 1088 du 6.6.69 {722.3) 

Délivrance du certificat de fin d'études no.rmales à l'issue de 

la formation pédagogique en 2 ans dans les écoles norr,qales pri­

maires. 

2)- Professeurs d'E.P.S: 

-Concours de recrutement des professeurs d' E.P.S. 

Arrêté du 18.9.1970. 
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- Depuis la rentrée scolaire 75, 76Ja formation au Professorat 

d'E.P.S. se fait par la voie universitaire. Une Université est 

habilitée à préparer au Diplôme d'Etudes Universitaires Générales 

(DEUG), mention Sciences et Techniques des Activités Physiques et 

Sportives (S.T.A.P.S.), seulement lorsqu'elle comporte un Institut 

Régional d'E.P.S. 

L'arrêté du 11.4.75 créant le DEUG (STAPS) est paru au 

Journal Officiel le 23.4.1975. 

- Les professeurs adjoints reçoivent leur formation dans les 

CREPS. Le décret n° 75.36.du2l.l.75 relatif au statut parti­

culier du corps des professeurs-adjoints d'EPS précise les moda­

lités de recrutement, le contenu de la formation en 2 ans. 



Voir aussi: 

Arrêté du 3.2.75 (conditions d'accès dans le CREPS) 

" du 2.ii.75 (déroulement des études) 

" du 12.9.75(épreuves du concours) 

Circulaire n° 05.069 du 2.4.76 (contenu de la formation) 

IV - FORMATION PERMANENTE 

1) Enseignement primaire 

- Circulaire n"IV -69 - 499 du 5.12.69 

Animation pédagogique et formation permanente des instituteurs. 

- Circulaire no 69.897 du 8.12.69 
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- Stage de 6 à 12 semaires dans les écoles normales 

(circulaire n• I.V 69.435 du 27 .10.69) 

-Stages pluridisciplinaires d'une semaine groupant les maftres 

responsables des classes de même niveau. 

- Stages consacrés à 1 'E. P.S., de courte durée ( 3 jours) : 

dans les écoles normales, les établissements scolaires bien équipés, 

ou 1 es CREPS. 

- Journées ou demi-journées de recyclages ou de spécialisation 

ouvertes aux maftres volontaires. 

- 2 journées pédagogiques réservées à 1 'EPS, pour les maftres­

remplaçants. 

- Visites des CPD (circulaire no 949 EPS/3 du 1.6.61) 

- Visites des CPC (circulaire n• 70.44 du 14.2.70) 



L'analyse des entretiens réalisés dans le cadre de l'étude sou­

ligne l'insatisfaction générale des instit•Jteurs concernant leur 

formation. D'une manière générale, ils trouvent que les journées 

de stages qui leur sonttlto,y0~ sont nettement insuffisantes 

pour qu'ils puissent acquérir une réelle formation en E.P.S. 

Quant aux CPC, leurs visites et leur aide sont trop mini­

mes pour que h formation qu'ils devraient donner soit réelle. 

2)- Enseignement secondaire : 

La 1 oi du 16.7 .71 donne à 1 'Etat 1 a responsabi 1 ité de la 

formation professionnelle cont"inue des enseignants. Sur le plan 

pratique actuellement, il existe deux formes de formation pro­

fessionnelle continue 

-l'une assurée par des associations ou groupements 

-l'autre, en plein essor, est implantle par 1 'Adminis-

tration de la Jeunesse et des Sports, ellen particulier par 

·les Inspecteurs Principaux Pëdagogiques, 

V - DOCU1~ENTS à 1 a DISPOSITION des ENSEIGNJl,NTS: 

1)- Enseignement primaire 

Le programme réduit, nomenc1<1tuv·e r~:strei nte d'exercices, 

(circulaire. n°1080 EPS/3 du I0.9.59) ét&'jt encore en vigueur 

lorsque l'étude a étl entreprise. 

La circulaire n" 915 EPS/3 du 24.5.61 met en pratique ce 

programme réduit. Celui-ci deva"it être porté J. la connaissance 

des instituteurs par des conférences pédagogiques, par une do-
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cumentation établie à 1 'initiative des conseillers pédagogiques 

(cirulaire no 69.897 du 8.12.69). Nais ce programme réduit est 

mal connu des instituteurs;même s'ils ont à leur disposition un 

recueil de leçons, de progressions d'exercices par matière et 

par classe, les instituteurs ne savent pas l'utiliser, manquant 

de formation pédagogique. 

Quant aux autres documents existants (livrets pédagogi­

ques, fiches de 1 'USEP) les instituteurs ignorent souvent même 

1 eur existence. 

2)- Enseignement secondaire : 

Les professeurs d' E. P.S. disposent de 1 a ''p!r.og!r.amma.Uon 

de!> EPS dan!.> feA ~-tab.UMemen:tb du .~>eeond deg!r.ê''. Circulaire du 

19.10.67 qui rappelle les instructions officielles de 67, pro­

.pose une répartition moyenne des séances types, détaille le 

programme des activités matière par matière et à 1 'intérieur de 

chaque matière, classe par classe, donne des indications gêné·· 

rales pour 1 'organisation de 1 'enseignement. 

VI- ACTIVITES et DEMARCHE PEDAGOGIQUF 

1/- Enseignement primaire : 
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Le programme réduit, paru dans la circulaire !1°1080 EPS/3 

du 10.9.59, proposait une nomenclature restreinte d'exercices vi-

sant à faciliter la tâche de 1 'instituteur en simplifiant son 

travail de recherche. 
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Actuellement tombé en désuétude, il est remplacé par les 

instructions de 22.4.77 qui présentent succinctement les princi­

pales activités et la démarche pédagogique préconisée. 

Il semble, d'après 1 'analyse des entretiens réalisés que 

les instituteurs ne sont pas encore à même d'utiliser cette dé­

marche à des buts éducatifs. Ils partent effectivement de 1 'ac­

tivité spontanée de 1 'enfant, du jeu, mais plus par facilité 

(activités simples qui ne demandent pas de connaissances par~ 

ticulières) que par démarche pédagogique ( "amene/C. t'en0an.t veM 

deA 60JLmeA de piUA en piUA éiaboJtéeA iU ;te.nd!te en!.>uM:e veM ceUM 

gé.né!taternen.t eoclifi,Lécu,, de i' a.ctivUé adttUe") . 

2/- Enseignement secondaire : 

La circulaire du 19.10.67 présente un programme très dé­

taillé des activités qui fixe pour cha~ue groupement de classes 

des objectifs qui doivent être atteints, des intentions pédago­

giques ; il donne également des principes concernant 1 'attitude 

pédagogique du professeur. 

Le pt•ofesseur d'EPS dispose donc d'instructions très 

précises auxquelles i 1 peut se rëférer. 

VII - LA MIXITE en E.P.S. : 

1/- Enseignement primaire 

Les instructions du 22.4.77 ne mentionnent pas d'enseigne­

ment différencié pour les garçons et pour les filles, ne préconi~ 

sent pas d'activités spécifiques aux uns et aux autres. 
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21- Enseignement secondaire : 

La "p!togJtamma.:ûon dell APS daM ./Lu Uabw~emen;tb M.o.t!U­

Jz.U du ~ec.ond degJté", parue dans la circulaire du 19.10.67, propo­

se un enseignement différencié garçor.s .. fi 11 es pour les aspects 

SIJivants : 

a)- Répartition moyenne des séances types. 

b)- Jl.daptation d'une même activité, pour les F. ou 

pour les G. 

- Distances pour la course de résistance 

- Temps pour la course en régularité 

- ~istances de grimper à la corde 

-Aspects de la gymnastique non sportive. 

c)- Activités spécifiques pour les Garçons. 

- Triple saut et perche 

- Cross-country 

- Barres parallèles et barres fixes 

·· Exercices aux anneaux (-!t cheval arçons {dans le cadre de la 

gymnastique sportive optionnelle) 

- Football et rugby 

-Sports de combat. 

d)- Activités spécifiques pour les Filles. 

~ Barres assymétriques et poutre 

- Sanse et expressivn cor~orelle {enseignement possible pour 

lC?s garçons) 



VI II ·· PLACE DU SPORT dans 1 a SCOLARITE . 

Pour l'enseignement primaire conwe pour 1 'enseignement 

secondaire, les textes officieis insistent sur la place qui 

doit être accordée à l'E.P.S. dans l'éducation générale. 

" Une c.oUabatLa.:ti.on ac.:üve. avec -Eeo au:tlteo ma.ti.iVl.u .I.e/ta. !'Le­

c.heJLc.hée"..... "Le. p!I.OÜel.>.l.eult v0i.U.e.J'La à c.e. que. .6a fuc.i.p.Une. 

appa.tuU-6-ôe. comme. un mcUUon M.Ude. davt-6 .e' êventa.U du rnoye.vt-6 

de. 6 O!'Lma.ti.o n" • 

Or nous avons souligné au cours de notre analyse à partir 

des entretiens avec les enseignants le peu de cas qui est fait 

de l'E.P.S. 
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CARACTERISTIQUES DU GROUPE DES ENFANTS 

- 377 enfants, écoles primaires CMl 4 classes 

SEXE 

n 

% 

AGE 

cr.12 4 classes 

écoles secondaires (CES) : 6ème : 4 classes 
Sème : ~· cl asses 

Gar~ons Fi 11 es 

198 179 

52,5 47,5 

école primaire 

Année de naissance N~ 62 63 64 65 66 67 68 
n '1., 13 70 67 61 90 68 5 

Total 

377 

100.0 

% o,s 3,4 18,J 1!, 'f 16,~ 23,9 18,0 1,3 

CES école secondaire 
= 70 62 31 3 1 

·Sème 6ème 7ème 8ème 
n 104 77 

CM2 CM1 
94 102 

% 27 ·.9 20,2_ 2<1,9 27,1 
G 58 311 1!4 62 

(52,5) 

F 
(47,5) 

45 43 50 40 

Ecole 
CES 181 Primai re 196 n 

Ecole 
~R.O 52.0 % 
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Total 

377 

100.0 

Total 

377 

100.0 

198 

179 

377 

100.0 
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Dépa:rtement 

Dé pt 75 élèves du CES 

Dé pt 94 élèveq école primaire 

CA té go :ri es soaio-p:ro[essionnelles des pè:res et mè:res 

Non ré p. C.S.P. 20 30 40 50 60 70 80 90 tota· 

15;1 % pères 12,8 11 ,7 12,2 15,1 25,5 1,3 3,4 2,8 lOO,' 

9,9 % mères 6,2 1,5 19,5 16,4 6 9,6 1,3 29,6 lOO. ( 

CSP 10 % Nationaux 
population 7,8 6,7 12,7 17,7 37,7 5,7 2,4 0,0 100. ( 

~,? active 19 75 
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Q U E S T I 0 N N A I R E ENFANTS 

G F CES PRIM. TOTAL 

G. G. G.+F. 
52.5 47.5 50.8 54.1 100.0 

F. F • N . R • 
SEXE NR 0.0 0.0 49.2 45.9 0 ~ o, 

Total •.• 
j 

100.0 100.0 

c ,J NR 1 0.6 0.6 1 , . ·'r DATE DE NAISSANCE 

62 3.5 3.4 7.2 0.0 
.i 3 ,,, 

"'1 
63 19 . 7 17.3 38.7 0.0 18' ::;j 

i 

64 15.2 20.7 34.3 2.6 18~ 
65 16.7 15.6 17.1 15.3. 1;::. 4 ___ J 
66 23.7 24.0 1.7 44.4 23 °1 

• "'f 

1 67 18.7 18.4 0.6 34.2 18 1 

·-' 68 2.5 0.0 0.0 2.6 1 ,.,1 

J 
NR 0.0 0.0 0.0 0.0 o.~ 
5 29.3 25.7 57.5 0.0 2 7 . '!1 

CLASSE SUIVIE EN 76-77 

' -----l 

6 17.2 24.0 42.5 0.0 "O ·A f~ • l 1 

i 
i 

7 22.2 27.9 0.0 48.0 2 ,, ... ',, .. ~i 
1 

·~ 

8 31.3 22.3 0.0 52.0 r· ·': 1 • j' 
1 
i 

-~'~'' 
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G F CES PRIM. TOTAL 

QE.l- Quand tu as du temr.s de libre, 
que r.ré[ères-tu [aire ? INR 2.. 5 5 . 1 7.2 0.5 3.7 

- 1 ire des illustrés .............. 15.7 20.7 18.8 17.3 18.0 

- jouer avec des jouets •••• 1 ••• 0 • 0 12.1 7.8 7.2 12.8 10. 1 

- écouter des disques ••••• 0 0 • 0 •••• 11.6 20.1 17.1 1 14.3 15.6 

- faire du sport .................. 58. 1 46.4 49.7 55 . 1 52.5 

total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x . 02 non si9nif . 

QE.2- Pou:r toi Ze sr.ort est-iZ r.Zutôt : 
INI 0.5 0.6 0.6 0.5 0.5 

- un jeu •• 1 • • .••••••••••••••••••••• 33.3 25.7 21.5 37.2 29.7 

- un travail ••••••• 0 0 •••••• 0 •• 1 •• 0 14.6 13.4 13.3 14.8 14.1 

- les deux ••••••••••••• 1 •••••••••• 51.5 60.3 64.6 47.4 55.7 

tot a 1 .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x non signif. .005 

QE. 3,- Est-ae que r.ou:r toi Zes heures 
de sr.ort : NI 1.5 2.3 1.7 2.0 1.9 

- c'est pareil que 1 es heures de 
classe ............ 0 •••••••••••••• 19.7 20.1 17. 1 22.4 19.9 

- c'est mieux que 1 es heures de 
classe ••••• ' • 1 •••• 0 •• 0 1 ••••• 0 ••• 73.7 6 7. 6 76.2 65.8 70.8 

- c'est moins bien que 1 es heures 
de classe •••••••• 0 • 1 •••••••••••• 5. 1 10. I 5. 0 9.7 7.4 

tot a 1 .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x non signif. non signif. 

QE.4- Le sr.ort te r.ermet : 
NI 2.0 1.1 2.3 1.0 1.6 

- de devenir fort et de grandir .... 48.0 42.5 43.1 47.4 45.4 

- de te distraire et de te dépenser 50.0 56.4 54.7 51.5 53.1 

total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x non signif. non signif. 



QE.5a-Fais-tu du sport dans un club ? 

- oui •••••••••••••••••••••• 0 •••••• 

- non 

tot a 1 .. 
2 

x 

QE.5b-Si tu [ais du sport dans un 
club, 

~ quel(s) sport(s) pratiques-tu ? 

PG/F = 0,29 
non signif. 

PCES/PRIM. = 0,33 
non signif. 

Athlétisme .. 

Basket ..... 

Danse ..... . 

E"quitation .. 

Escrime .... 

Foot .•.•... 

Gymnastique. 

Judo ...••.. 

Karaté ..... 

·Natation ... 

Rugby ..... . 

Ski ....... . 

Tennis ..... 

Jeux ....... 
Boxe ....... 
Ha nd 

Ho key ...... 
Patin à glace 

Ping-pong .. 

Yoga 

Tous . ...... . 

NR 

G F l 
2.0 0.0 

1)9.0 27.9 

49.0 72. 1j 

100.0 100.0 

. 01 

R A N 

6 2.5 

5 2.5 

12.5 6 

6 10 

9.5 13 
1 

1 5 1 
1 

9.5 1 
1 

2 6 

4 10 

3 4 

9.5 12 

12.5 8 

9.5 9 

-71) 

CES PRIM. TOTAL 

0.6 1.5 1.1 

37.0 40.B 39.0 

62.4 57.7 59.9 

100.0 100.0 100.0 

non signif . 

G s 

2 11.5 5 

4 5 3.5 

13 . 5 7.5 9 

5 18 8 

19 7.5 12.5 

1 1 1 

13.5 2 3.5 

3 3 2 

6 6 7 

7.5 4 6 

9.5 18 12.5 

7.5 18 10.5 

13.5 11.5 10.5 

13.5 18 

18 18 

19 11.5 

19 11.5 

19 11.5 

19 11.5 

13.5 18 

13.5 18 
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QE.6a- Fais-tu du sport ailleurs ? 

-dans la rue .................... . 

-dans le jardin public (square) .. . 

- dans la cour 0 •••• 0 0 0 • 0 •••••••• 0 • 

total 
2 

x 

QE.6b- Lequel (ou lesquels) ? 

PGfF = 0,82 
.001 

pCES/PRIM. = 0,62 
.02 

Athlétisme 

Basket ....... . 

Cyclisme ..... . 

Foot ......... . 

r. t' "ymnas 1 que ... 

Ha nd • 0 0 •• 0 •• 0 0 

Jeux 0 • 0 ....... 0 

Judo •• 1 0 ••• 0 • 0 

Natation ..... . 

Pêche ........ . 

Ping-pong .... . 

Rugby ........ . 

Ski ......... .. 

Volley ....... . 

G 

NR 22.2 

14.6 

2t& .f> 

36.4 

100.0 

3 

5 
) 

4 

1 

11.5 

7.5 

2 

11.5 

11.5 

11.5 

11.5 

6 

11.5 

7.5 

F CES PRIM .. 

41.4 37.7 25.4 

6.7 14.9 7. 1 

15.6 26.5 16.8 

36.3 21.0 50.5 

100.0 100.0 100.0 

.05 .005 

R A N G s 

1 2 3 

4 5 4 

5 4 5 

3 1 1 

6 14 6 

8 7 9.5 

2 1 3 2 

12.5 10 12 

7 10 9.5 

12.5 14 12 

12 . 5 14 8 

9 7 7 

12.5 10 12 

10 7 14 

\._~) :("" ~~~~--Jll ~?_fil )"'(e J{' 1{(\ k S; ~"'!., ck 4f0'\'14e<. 

TOTAL 1 

QI) 
31.4 

10.9 

21.5 

36.3 

100.0 

2 

5 

4 

1 

6 

7 

3 

11.5 

8 

11.5 

11.5 

11.5 

11.5 

11.5 

@JiJWU>(/p _ \)~ 1'<\.Q. ~"-" qQo'-'-'- &;:.. Oe X~~/ r'(l.CW> (:U.l g[)n 

"-"'~s'.,._'"'~ r M ~ ~ Jl,ùJ &~.o ( ~ }ou\M ~ t.J.?\V('/V\Jh çJ...u.. 

/" "' t ~Qq~ u:MvvvrtCV"''<'" JI. Ct ev CE b "' • 



QE.7- Par 
.!l!._yratiq 
931:a ités 

- oui 

- non 

QE.8- La 
d'abord : 

- spécia 

- pratiq 

QE.9- Peu 
n'importe 

- oui 

- non 

rapport au(x) sport(s) que 
ues penses-tu avoir les 
d 1un futur champion ? 

o o o o o o o o o o o o o o o o o o o e o o o o o o o 

• 0 •••••• 0 ••.•••••• 0 •••• 0 •••• 

total ... 
2 

x sur 1 es réponses 0 ••• 

tenue doit-elle être 

1 e pour chaque sport •• 0 • 0 • 

ue pour être à l'aise ..... 
total ... 

2 
x sur 1 es réponses 0 ••• 

t-on taire du sr_ort avec 
quet v~tement ? 

••••••••• 0 0 •••••• 0 0 0 ••• 0 ••• 

••••••• 0 0 ••• 0 ••••••••••••• 0 

total ... 
2 

x 

QE.10a- P 
!!.J2.0rt ail 

ortes-tu des vêtements de 
leurs qu'en sport ? 

- oui ••••••••• 0 0 •• 0 •••• 0 ••••••• 0 

- non •••• 0 0 •• 0 •••••• 0 •••••••••• 0 

total ... 
2 

x sur 1 es réponses 0 0 •• 
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G F CES PRIM . TOTAL 

NR 5.5 10.6 11.6 4.6 7.9 

3 7. '~ 2 5. 1 25.4 37.2 31.6 

57. 1 64.2 63.0 58.2 60.5 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

. 02 05 
' 

NR 1.5 6. 1 5.5 2.0 3.7 

42.9 29.1 28.2 43.9 36.3 

55.6 64.8 66.3 54.1 59.9 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

. 02 005 

NR 3.0 1.1 1.2 3.1 2.2 

17.2 19.0 12.7 23.0 18.0 

79.8 79.9 86.2 74.0 79.8 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

non signif . 01 

NR 1.5 1.1 1.7 1.0 1.3 

53.5 40.2 48.6 45.9 47.2 

44.9 58. 7 49.7 53. 1 51.5 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

01 non signif. 



-74-

1 
G F i CES iPRH1. T0Tf1L i 

; 

QE.lla- Les S/2.0rts suivants sont-ils 1 
simplement pour Ïes _ri lles, s-implement 
pour t.es garçons, ou pour les deux ? 

NR 5. 1 2.2 2.2 5. 1 3. 7 

- Basket pour 1 es G. 6. 1 2.2 1.1 7 . 1 4.2 

pour les F . 3.0 8.9 
1 

3.9 7 . 7 5.8 

pour 1 es 2 . 85.9 86.6 92.8 80.1 86.2 

total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

2 ; 

x non signif. i .005 

NR 6.1 5.0 1.7 9.2 5.6 

- Rugby 1 pour 1 es G. 83.3 81.0 89.0 76.0 82.2 

pour 1 es F. 0.5 1.1 0.6 1.0 1 0.8 

pour 1 es 2 . 10. 1 12.8 8.8 13.8 11 . f,. 

' total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x non signif. i non signif. 
' ! 

NR 8.1 6.7 4.4 10.2 7.4 

- Escalade pour 1 es G. 27.3 10. 1 16.0 21.9 19 . 1 
,_ 

pour les F. 1.0 1.7 0.0 2.6 1.3 

pour les 2 . 63.6 81.6 79.6 65.3 72 . 1 i 

--
total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

2 ' sur les réponses x .005 i .02 1 
' 

NR 4.5 7.3 3.3 8.2 5.8 

- Judo pour 1 es G. 1 5 . 2 10. 1 9.4 15.8 12 . 7 

pour 1 es F. 1.0 1.1 0.0 2.0 1.1 

pour les 2 • 79.3 81.6 87.3 74.0 80.4 

total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x non signif. 1 .01 
-



- Boxe 

- Danse 
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G F CES PRIM. ro·rA~ [ 
! 

-----------~-+--5--.l-r--;-·_8-H---4-._4r--8-._2_~--6~ 
92.4 89.4 93.4 88.8 91.01 

NR 

les (1. 
~---------+--+--------- 1 

0.01 0.6 0.0 0.51 0.3, 

pour 

pour 1 es F • 

1--------t--1--2-. -5 +--2-.-2 - 2 . 2 2 . 61 2-. 4l pour les 2. 

tot a 1 .. 
2 ~-r------k_. -

x non signif. non signif. 

100.0 100.0 100.0 100.0 1100.1]:-' 

~-----:~-=~=~--=---r :-:-:-++-~-:-:+--~-: --:-+--:-: -:-
NR 

39.9 38.5 36.5 41.8 39.3 
------ ' - 1 

56.1 57.5 60.8 53.1~:._:-~1 

1 0 0 . 0 110 0 . üf-ïëïü:""ü 1 0 0 . 0 jl. ~1) • 0 l 
-- -~;--;~-;; f ; -Q~ n s ·i g 11 if_~ ---~~] 

,-------1--N-R-t---4-· s_-~~--~- ~-. / a~t~i:~~~ / 
40.4 38.0. 38.1 44~ ''·'' 

1-----+--1---+----H----- -----------

5
01. ~~~ s:. :- r-~ 01 • ~ r , ~· 54~~---~L~--l 

.v ( ... ~J t)~~ ~) ...• f: 

'------+--+J-.o-o-.0 _100 .o I'Ô~-~'-:-'J\Oi,_.oj 

I--------1--N_R+-n-o 2_" __ : F~~ 
1::1 o: '~ 

~------t-+-1 ~5]_u_ll o. 6 2~-~~~-i-
2~6~1 1.7 6.11 4.0 

-------------+--t-9-4 ___ 4 · s s . 3 11 9 7 . 2 8 6 . 21·; ï-:·:-;- 1 

1oo.o 1oo.o · 1oo.o 1o:.o1!~3~~ëiJ 
non signif. non signif. i 

:=:::t::=:=:t. - - .} . - ·==.:___::_} 
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G F CES PRirL TOTALj 

NR 5. 1 8.4 4.4 8.7 6 . 61 
- Hand-ball pour les G • 12.6 7.8 4.4 15.8 10.3 

pour 1 es F . 0.0 6 .1 2.2 3.6 2.9 

pour 1 es 2 . 82.3 77.7 89.0 71.9 80.1 

to ta 1 .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x non signif. 005 

NR 2.0 1.7 1.1 2.6 1.9 
---

- Foot-ball pour l cs G . 68.7 56.4 65.7 60.2 62.9 

pour les F. 0.0 1. 7 0.6 1.0 0.8 

pour les 2 . 29.3 40.2 32.6 36.2 34.5 
·--

total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 1 sur u G~' et "les 2" x 02 non signif. 

QE.11b- Penses-tu que les Q:al'I(Ons sont 
12lus [.orts g,ue les [.ilies dans tous les 
s12.orts ? 

NR 0.5 2.2 1.2 1.5 1.3 

- oui •••••••• 0 • 0 0 • 0 •• 0 0 ••• 0 0 •••• 46.0 22.9 28.7 40.8 35 ~ - non ••••• 0 ••• 0 ••••••••• 0 ••••••• 53.5 74.9 70.2 57.7 63.7J 

total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 1oo.ol 
2 i 

sur les réponses x . 005 . 02 
1 

:J 
QE .lld- Penses-tu q,u'une [.ille g,ui fait 
du [.oot est un !la l'fi: On mang_ué ? 

NR 1.5 0.6 1.1 1.0 1.1 

- oui •• 0 ••• 0 0 •••••• 0 0 •••• 0 •• 0 ••• 28.8 12.3 1 ~'. ~ 27.0 21.fJ 

- non 0 0 0 •••• 0 •• 0 0 • 0 ••••••• 0 ••••• 69.7 87.2 84.5 71.9 78.0 

to ta 1 .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 i x 005 005 

·,~. 
_j 

. .__l 
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G F CES PRIM. TOTAL 

QE.12- Ce q_ue tu aimes surtout dans 
Ze se.ort c'est : 

NR 0 2.2 1.7 0.5 1.0 

- te mesurer à tes camarades pour 
essayer de gagner ••••• 0 •••••• 0 0 43.9 30.2 33.7 40.8 37.4 

- te remuer et te dépenser • 0 0 • 0 •• 56. 1 67.6 64.6 58.7 61.5 

total .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x 01 non signif. 

QE.13a- Ton e.ère fait-il du se.ort ? 
NR 4.5 5 8.3 1.5 4.8 

- oui ••••••••••••••• 0 0 •••••• 0 • 0 • 0 35.4 26.3 24.9 36.7 31.0 

- non •• 0 •• 0 ••••••• 0 0 0 •• 0 0 0 ••••• 0 • 60.1 68.7 66.9 61.7 64.2 

tot a 1 .. 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x . 005 . 05 

QE.13b- Ta mère iait-eZ Ze du se.ort ? 
NR 1.0 2.2 1.7 1.5 1.6 

- oui • 0 0 •• 0 • 0 •• 0 • 0 ••••••• 0 •••• 0 0 • 12. 1 13.4 9.4 15.8 12 . 7 

- non ••• 0 •• 0 •••• 0 ••• 0 • 0 0 ••••••••• 86.9 84.4 89.0 82.7 85.7 

tota 1 .. 100.0 00.0 1.00. 0 100.0 100.0 
2 

1 

x non signif. noQ signif. 1 

-

QE.13c- Ce q_ui t'intéresse c'est de 
e.ratiq_uer : 

NR 10. 1 16.2 14.9 11.2 13.0 

- 1 e même sport que ton père ••• 0 • 17.2 7.3 6. 1 18.4 12.5 

- le même sport que ta mère •• 0 ••• 2.0 1.1 0.6 2.6 1.6 

- un autre sport . 0 ••••••• 0 •••••• 70.7 75.4 78.5 67.9 72.9 

tot a 1 .. 100.0 00.0 00.0 100.0 100.0 
2 

1! x 01 005 

1 

ii>.. 



QE.14a-Aimerais-tu [aire du sport 
plus tard ? 

- oui ........................... 
- non •••••• 1 •••••••••••••••••••• 

- je ne sais pas ................ 
total 

2 
x 

QE.14b-Si tu as réaondu oui, o'est­
à-dire si tu [ais u sport plus tard, 
oe sera : 

- pour te distraire ............ . 

- pour être en forme 

- pour être champion 

- pour en faire un métier ...... . 

total 
2 

sur les réponses x 

. Vf) QE .15a-Si tu [ais du sport dans un 
olub oette année o 1est paroe que : 

- tes parents t'ont inscrit .... . 

tes copains en font .......... . 

-tes frères ou soeurs en font .. 

- tu as choisi tout seul d'en fair 

total 
2 

x 

NR 

NR 

NR 

è 

G F 

0.5 0.6 

66.7 58.7 

5.6 5.0 

27.3 35.8 

lOO .. 0 100.0 

non signif. 

25.8 35.3 

5. 1 14 . 5 

27.8 28.5 

22.2 11.2 

14.5 10.6 

100.0 100.0 

005 

31.8 54.8 

5.6 5.0 

9 .1 5.0 

4.5 2. 2. 

49.0 33.0 

100.0 100.0 

non signif. 
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CES PRIM. TOTAL 

0.0 1.0 0.5 

63.0 62.8 62.9 

3.3 7. 1 5.3 

33.7 29.1 31.3 

100.0 100.0 100.0 

non signif. 

36.4 28.0 32.6 

6. 1 12.8 9.5 

34.3 22.4 28.1 

12.2 21 . ~. 17 . 0 

11.0 14.3 12.7 

100.0 100.0 100.0 

005 

48.6 37.2 41.6 

1.1 9.2 5.3 

3.9 10.2 7.2 

2.8 4 . 1 3.4 

. 43.6 39.3 42.5 

100.0 100.0 100.0 

. 005 

~) (e_ \""~Q..(;U< J tP/V'f\.9- ..& r t..€1() 'r~ tf OQ_,..~ .( 1 tt 0<>'1'""' r '.., 1'-1 R -
k »-e~ at~. Qo F~ -t5' ~ .&:. f~lr~fb" c_#,~ d fSX<lri' 
.J..~ "-'2'-'-f ~, a-n V .tif'.av1 .,~ ·/ ..cJr- .fLo.vi:i o&,_ Ct ~ ..G..., N R ~ 



QE.15b-Si tu ne [ais pas de sport dans 
un a~ub, a 1est parae que : 

- ta mère seule ne veut pas 

- ton père seul ne veut pas 

-les deux ne veulent pas ........ . 

- tu ne veux pas •• 0 •• 0 ~ 0 •••• 0 ••• 0 • 

c'est pour une autre raison ..... 

tot a 1 
2 

x 

QE.16a-S'i~ t'arrive d'avoir de mau­
vaises notes en éducation physique 
que font tes parents : 

- ils te grondent en te donnant 
en exemple ceux qui réussissent 
b i en ••.••.•.•••.•••••••••...••.. 

- ils t'encouragent en t'assurant 
que tu es capable de faire mieux. 

ils n'y attachent aucune impor-
tance············~·············· 

total 
2 

x 

QE.16b-Et que [ont-i~s quand tu as de 
mauvaises notes en d 1autres matières 
par exemp~e, en français ou en mathé­
matiques ? 

- i 1 s te grondent ................ . 

- ils t'encouragent à faire mieux. 

ils n'y attachent aucune impor-
tance ......................... . 

tota 1 
2 

x 

NR 

NR 

NR 

G F 1 CES PRIM. TOTAL 

46.0 33.0 39.8 40.3 40.1 

4.5 3.4 2 . 2 5.6 

2.5 2.2 1.1 3.6 2.4 

5.6 6. 1 5.0 6.6 5.8 

20.2 25.1 25.4 19.9 22.5 

20.7 30.2 26.5 24.0 25.2 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

05 non signif. 

7.6 6.2 3.9 9.7 6 • 9 

7.1 5.0 2.8 9.2 6.1 

67.2 69.3 70.2 66.3 68.2 

18.2 19.6 23.2 14.8 18.8 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

non signif. 01 

2.0 
i 

2.8 2.8 

42.4 38.0 38.7 

50.5 58.1 57.5 

5 . 1 1 . 1 1 . 1 

2.0 2.4 

41.8 40.3 

51.0 54.1 

5.1 3.2 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

05 non signif. 
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G F CES PRIM. TOTAL 

QE .17a-Quand tu vois un match, que 
ëles ' !2.!.nses-tu JOUeurs ? NR 3.5 3.9 7.2 1.0 4 . 2 

- ils jouent pour se distraire 5 . 1 7.3 5.0 7.1 6 . 1 

- i 1 s jouent pour gagner ~ ......... 76.3 70.4 70.7 76.0 73.5 

- ils jouent pour 1 e plaisir d'être! 
ensemble ••••••••••••••• 0 •••••••• 11.6 14.0 15.5 10.2 12.7 

- i 1 s jouent parce qu'ils sont 
obligés • 0 0 •••••• 0 ••• 0 0 • 0 •••• 0 0 •• 3.5 3.4 1.7 5 . 1 3.4 

total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x non signif. non signif. 

QE.17b-Quand tu gagnes, tu es fier : 
NR 2 . 5 5.0 ·1. 0 2 . 6 3.8 

- pour toi seulement " •••• 0 ••••• 0 •• 33.3 41.9 45.9 29.6 37.4 

- vis à vis de tes copains • 0 • 0 •••• 37.4 21.2 31.5 28. 1 29.7 

- vis à vis de tes parents ••• 0 •• 0 0 18.3 17.9 11.6 24.5 18.3 

- vis à vis de tes professeurs • 0 •• 8.1 14.0 7. 2 14.3 10.9 

tot a 1 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x 01 005 

QE.17c-Quand tu perds ; NR 1.5 1.1 0.6 2.0 1.3 

- çà t'est égal 38.4 46.9 37.6 49,9 42.4 0 0 0 •••• 0 0 ••• 0 0 •• 0 •• 

- tu as envie de prendre ta revan-
che • 0 ••••••• 0 ••• 0 •••••• 0 " 0 •• 0 ••• 60.1 52.0 61.9 51.0 56.2 

total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
2 

x non signif. 05 



QE.17d-Quand tu as perdu : 

- tu te décourages et tu laisses 
tomber ........................ . 

- tu redoubles d'efforts pour 
mieux réussir la fois suivante .. 

- tu conti nues comme avant ...... . 

total 
2 

x 

QE.17e-Si tu n'es pas heureux, si ça 
t'ennuie quand tu perds a'est : 

- pour toi 

- pour tes 

- pour tes 

- pour tes 

• 0 •• 0 0 ••• 0 0 0 0 • 0 0 •• 0 • 0 •• 

copains ••• 0 •••• ~ •• 0 ••• 

parents ••••• 0 0 0 0 ••• 0 •• 

professeurs ........... 
total 

2 
x 

QE.20a-Regardes-tu des émissions 
sportives à ta télévision ? 

- oui 

- non 0 ••••••• 0 • 0 •••• 0 ••• 0 ••• 0 • 0 0 0 

tot a 1 
2 

x 

NR 

NR 

NR 

G F 

1.0 0.6 

7 .1 5.6 

71.2 68.7 

20.7 2 5. 1 

100.0 100.0 

non signif. 

5 . 0 6.2 

59.1 60.3 

17.2 20.7 

10.6 3.9 

8. 1 8.9 

100.0 100 :o 
non signif. 

2.0 2.8 

83.8 77.7 

14. 1 19.6 

100.0 100.0 

non signif. 
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CES PRIM. TOTAL 

0.6 1.0 0.8 

5.0 7 . 7 6.4 

75.1 65.3 70.0 

19.3 26.0 22.8 

100.0 100.0 100.0 

non signif. 

6 . 7 4.6 5 • 6 

67.4 52.6 59.7 

16.0 21 . 4 18.8 

3.9 10.7 7.4 

6 • 1 10.7 8.5 

100.0 100.0 100.0 

0 0 5 

1.1 3.6 2.4 

86.2 76.0 80.9 

12 . 7 20.4 16.7 

10 OrO 100.0 100.0 

05 



QE.20b-Si oui, préféres-tu regarder: 

-les émissions d'initiation à des 
spo~ts ~o~me celles du mercredi 
apres-m1d1 .................... . 

- les émissions montrant des com­
pétitions ou des rencontres 
sportives ..................... . 

total 
2 

x 

QE.20c-Regardes-tu : 

- tous les sports ? •••••••• 0 •• 0 •• 

- seulement les sports que tu 
pratiques ? ................... . 

- ceux que tu aurais envie de 
pratiquer ? ................... . 

total 
2 

sur les réponses x 

QE.20e-Est-ae que regarder un sport 
à la télévision aide à [aire des pro­
gr•s dans ae sport ? 

- oui 

- non 

0 ••• 0 •••• 0 ••••• 0 0 •••••••••• 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 G 0 0 0 0 0 0 0 0 

tot a 1 
2 

x 

QE.21-Aimerais-tu être ahampion ou 
ahampionne ? 

- oui ••••••• 0 ••• 0 • 0 0 • 0 0 • 0 •••••• 0 0 

- non •• 0 •••• 0 •••••••••• 0 0 •••••••• 

total 

2 
sur les réponses x 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

G F 

NR 11.6 20. 1 

15.7 20.7 

72.7 59.2 

100.0 100.0 

non signif. 

NR 4.5 13.41 

48.5 36.9 

15 . 7 8.9 

31.3 40.8 

100.0 100.0 

02 

NR 3.5 2.8 

60.6 54.7 

35.9 42.5 

100.0 100.0 

non signif. 

NR 1.5 2.3 

66.2 52.0 

32.3 45.8 

100.0 100.0 

.01 
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CES P R !fil. TOTAL 

13.3 17.8 15.7 

15.5 20.4 18.0 

71..3 61.7 66.3 

100.0 100.0 100.0 

non signif. 

6. 1 11.2 8.8 

46.4 39.8 43.0 

9.4 15.3 12.5 

38 .1 33.7 35.8 

100.0 100.0 100.0 

non signif. 

2.2 4.1 3.2 

59.1 56.6 57.8 

38. 7 39.3 39.0 

100.0 100.0 100.0 

non.signif. 

1.7 2.0 1.9 

54.7 63.8 59.4 

43.6 34.2 38.7 

100.0 100.0 100.0 

non signif. ' -
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Tableau 51 : Fais-tu du sport en alub 

N.R. oui non 

20 1.0 53.0 46 
100.0 

30 1.0 46 53 
c. 100.0 

40 0.0 50 50 
s . 100.0 

50 1.8 36 '4· 61.8 p. 100.0 

60 0.0 28.9 70.1 10o:o 
Pères 

70 0.0 27.3 7 2. 7 100.0 

Tableau 52 : Fais-tu du sport en alub Total 

5è 1.0 39.4 59.6 100.0 
classes 

6è 0.0 33.8 66.2 100.0 
suivie 

7è 1.1 ~ 5 .. 7 53.2 100.0 
en Clt,2 

8è 2.0 36.3 61.8 100.0 
1976-77 cru 

total 1.1 39.0 59.9 100.0 

2 
x 4,72 non significatif 

Tableau 53 : Qualités d'un futur ahampion 

Fais-tu oui 6.8 .0 0. 8 52.4 100.0 
du 

sport en non 8.4 25.7 65.9 100.00 club 

to ta 1 7.9 31.6 60.5 100.0 

2 
x 9. 10 . 01 
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Tableau 54 Ton père [ait-il du sport ? 

NR OUI NON TOTAL 
fais-tu 

du oui 4. 1 45.6 50.3 100.0 sport 
en non 4.9 21.7 73.5 100.0 club 

total 4.8 31.0 6~,. 2 100.0 
2 

x = 23.70 .001 

Tableau .54 bis : Ta mère [ait-elle du sport ? 

fais-tu oui 0.6 13.( 81.0 100 
du 

sport non 2.2 9.3 88.5 100 
en 

club total 1.6 12.7 85.7 100 
2 

x = 6,25 .02 
Tableau 55 : Si tu [ais du sport plus tard, ee sera pour 

NR te distraire être en . être en faire total 
forme eh am- un métier 

pion 

fais-tu oui 15.0 13.6 30.6 23.8 17.0 100.0 
du 

sport non 3e.s 10.6 
en 

26.5 1:i, 6 9.7 100.0 
club tota 1 30.2 11.6 28.1 18.3 12. 7 100.0 

2 
x = 27.86 .001 

Tableau 56 Regardes-tu les émissions sportives à la té lévi sion 

NR OUI NON TOTAL 
fais-tu oui 3 /! 89.1 7.5 100.0 . ' 

du 
sport non 1.7 en 75.7 22.6 100.0 
club 

total 2.4 80.9 16 . 7 100.0 

2 
x = 14.21. .001 
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Tab~eau 57 : Pour toi, ~es heures de sport 

NR C'est pareil c'est mieux c'est moins total 
que ~es heu- que ~es heu- bien que les 
res de classe 11 eS de classe heures de 

classes 
NR 

effectif 
négligea-
ble 
(2 sujets) 

pour toi un jeu 0.9 1 5 • 2 75.9 8.0 100.0 
1 e sport 
est- i 1 un travail 3.8 30.2 58.5 7.5 100.0 
plutôt 

1 es 2 1.4 20.0 71J 7. 1 100.0 

(150 sujets) 

total 1.6 19.9 70.3 7.4 100.0 
(377 s uje 

150/377 : 39.8 

Tableau 58 : Par rapport au (x) sport(s) que tu pratiques, penses-tu 

avoir les qua~it•s d'un futur champion ? 

NR 

fais-tu oui 6.8 

du sport· 
1en club non 8. /J. 

total 7.9 

Tableau 59 : 

devenir fort 8.8 
le sport et grandir 

te 
permet 

te distraire 
et te 7.5 
dépenser 

total 7.9 

oui non 

40.8 52.1) 

2. 5 . 7 65.9 

31.6 60.5 

2 
x = 9.10 sur 1 es réponses 

si gni fi ca tif .01 

li-0. ( 50.9 

23.5 69.0 

31.6 60.5 
2 

x sur les réponses: 13.36 
significatif à .001 

total 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 

100.0 
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Tableau 60 : Si tu fais du sport plus tard, ce sera : 

NB pour te pour être pour être pour en faire 
distraire en forme champion un métier 

total 

ais-tu oui 13.6 13. (. 30.6 23.8 17.0 100.0 

u sport 
(149 sujets) 

n club non 38.1 10.6 26.5 14.6 9.7 100.0 
(228 sujets) 

tot a 1 29.2 11.6 28.1 18.3 12.7 100.0 
llO sujets 

2 
x = 27.86 significatif .01 

Tableau 61 : 

devenir 28.7 5.3 28.1 22.8 15.2 100.0 

c 0 
fort et 

sp r\1randir 

rmet te dis-
traire 29.5 17.0 28.0 14.5 11.0 100.0 
et te 
dépenser 

tot a 1 29.2 11.6 28.1 18.3 12. 7 100.0 

2 
x sur 1 es réponses 16,74 significatif .01 



Pères : 

Mères : 

233 

269 

502 

46,4 

53,6 

Nationalité 

Pères : 

Mères : 

Age médian mères : 

~ médian pères : 

Situation familiale 

DESCRIPTION POPULATION PARENTS 

234 

270 

Française· 

36,9 

34,5 

: 

19P 

240 

438 

ans 

ans 

85 

89,2 

Etrangère 

35 

29 

64 

15 

10,8 

199 
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35 

29 

marié(e) célibataire veuf(ve) div1rcé NR 

2:0,9 pères : 221 

mères : 228 

220:94,4 3 1 '3 5 2 '1 3 1,3 

227:88,,/i 7 2 '6 7 2,6 26 9,7 2:0,7 

quand il y a un père à la maison, c'est lui qui aurait 

tendance à répondre plus souvent. 

Nombre d'enfants : le mode est à deux enfants (47% des parents) 

pères 66 

mères 

propriétaires 

65 27,9 

68 25,3 

Département d'origine : 

Paris 

pères 99 42,5 

mères 122 45,4 

192 

locatair•es 

159 68,2 

191 71 

Charenton 

129 

141 

55,4 

52 '~, 

2 

1 

NR 

9 3,9 

10 3,7 

0,9 

0,4 
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DipUJmes 

CEP BEPC BAC DIPLOME UNIVERSITAIRE 

pères 64 27,5 25 10,7 J;;;î= 13 5,6 17 7,3 

mères 84 31,2 39 14,5 20 7,4 la" 9 3,3 

DipZômec professionnel NR 

pères 59 25,3 55 23,6 

mères 45 16 '7 72 26,8 ---
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CATEGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES 

c,':Jf PERES ME RES ME RES TOTAL 
sans profession 

E % E % ,jlJ 

""" 
li: o(., 

0 1 0,4 a 1 • 6 2 2,3 6 1,2 

2 30 12,8 13 7 14 16 ,5 57 11,3 

3 37 15,8 13 7 18 21,2 68 13,5 

4 51 21,8 42 22,7 10 11,8 103 20,4 

5 35 15 54 29,2 11 12,9 100 19,8 

6 65 27,8 16 8,6 22 25,9 103 20,4 

7 3 1,3 42 22,7 2 2,4 47 9,3 

8 8 3,4 2 1,1 3 3,5 13 2,6 

9 4 1,7 3 3,5 7 1 '4 

TOTAL 234 lOO 185 lOO 85 100 504 

(1) catégorie S.P. du père 

HOMOGAMIE (PARENTS) 

PERES d'après les réponses des enfants 

0 20 30 40 50 60 70 80 90 

0 25 1 1 1 3 6 1 1 1 38 

20 1 20 1 1 1 2 1 1 1 24 

30 1 1 6 1 1 1 1 1 1 6 

40 5 4 12 23 7 18 1 4 2 75 

50 10 6 1 9 20 16 1 2 1 63 

60 4 1 2 3 3 7 1 1 2 23 

70 8 1 1 1 5 18 4 1 1 37 

80 1 1 2 1 1 1 1 1 1 5 

99 4 17 21 11 20 31 1 4 6 115 
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Q U E S T I 0 N N A I R E PARENTS 

PERES MER ES ENSEMBLE 

QUESTIONS D'IDENTIFICATION 

-sexe ................................ . 46,4 53,6 

... nationalité ........................... . F ETR F ETR. F ETR 
85 15 89,2 10,8 87,1 12, 

âge médian ..•.•. 4,5 ans 36,9 ans 

SITUATION FAMILIALE 

- marié ( e) ........ , ................. . 94,4 

- oé"libataire .......................... . 1,3 

- veuf (veuve) ........................ . 2,1 

-divorcé (e) ......................... . 1,3 

- non réponses ......................... . 0,9 

CATEGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES 

0,4 

- 80 Patrons de l'Industrie et du 
Commerce •••••••••••••••• , ....... . 12,8 

- 30 Professions libérales et aadres 
sup~rieurs ...................... . 15,8 

- 40 CadPes moyens ............ , , ..... .. 21,8 

- 50 Employés ......................... 15 

- 60 Ouvriers •••••••• 0 ••••••••••••••• 27,8 

- 70 Personnels de serviae •••..•..... 1 '3 

-80 Autres ........................... . 3,4 

84,4 

2,6 

2,6 

9,7 

0,7 

• 
1,6 2,3 

7 16,5 

7 

22,7 

29,2 

8,6 

22,7 

1,1 

1,2 

11 ,3 

13,5 

20,4 

19,8 

20,4 

9,3 

2,6 
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PERES ME RES E!IISE11BLE 

DERNIER DIPLOME OBTENU: 

- Certificat d'études ................... . 27,5 31,2 

-B.E.P.C . ............................... . 10,7 14,5 

- Baccalauréat ........................ . 5,6 7,4 

- Dip~ôme universitaire ............... 7,3 3,3 

- Diplôme professionnel •• 0 ••••••••• • ••• 25,3 16 '7 

_ Non :réponses •.••...•.....•.••••...•. 23,6 26,8 



QP.l- Pour vous, le SPORT : 

-c'est plutôt les activités physiques 
qu'on peut pratiquer pendant son temp 
Zibre (dimanche, vacances, etc .. ) .•.. 

- a'est plutôt les activités qui se pra 
tiquent dans des équipements spécia­
lisés (matahes, entrainement, etc .. ). 

2 
-non réponses .....•.... x .03 

QP.2- Regardez-vous les émissions sportives 
à la té léV'LS'LOn ? 

- OUI ................................... 
- NON ••••••••••••••••• ~ ... 0 ............ . 

2 
-non réponses ..••...... x : >.005 

Si oui, s'agit~il : 

- de certains sports particuliers ? 

- de toutes les émissions sportives ? . 

2 
-non réponses ..•.•.•.•. x : >.005 

QP.3- Pensez-vous que Zee émissions 
sport1-ves : 

- incitent à faire du sport ? 

- sont surtout un spectacle ? 

- informent sur des techniques sporti-
ves? •••.•••.••.•.•••••.••••..••.•••. 

-non réponses ...••.. non signif. 

PERES 

46,6 

34,6 

15 

78,2 

18,8 

3 

45,7 

32,9 

20,9 

36 ,1 

37,8 

15,5 

6,4 

(1) plus pourcentages faibles de réponses diverses 
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ME RES ENSD~BLE 

57,4 52,4 

23,3 28,6 

16.3 15,7 
( 1 ' 

58,1 67,5 

38,5 29,4 

3,3 3,2 

47 46,4 

13 22,2 

40 31,2 

27,1 31,3 

42 39,9 

17,5 16,5 

11,2 9,1 
( 1 



QP. 4- Si vous lisez des articles sur le 
jport, qu'est-ce qui vous intéresse 
""l"ep US • 

- tes résultats ..................... . 

- les articles techniques •........... 

- Za vie et Za personnalité des spor-
tifs .............................. . 

2 
- non réponses •••• 0 " •• x ; >.005 

QP,5- Achetez-vous des journaux sportifs ? 

- souven.t ........................... . 

- quelquefois ....................... . 

- jamais ............ 0 •• 0 •••••••••••••• 

2 
-non réponses .•.•.... x : >.005 

QP.6- Lorsqu'une rencontre sportive impor­
~nte a z~eu pres de chez vous, 
prêf'êrez-vous : 

- aZZer Za voir sur place? ......•.•.. 

- Za regarder à Za télévision? ...•.. 

2 
-non réponses .......• x : >.005 

PERES 

38,2 

29,2 

7,3 

22,3 

13,7 

37,3 

46,8 

2,1 

40,8 

40,3 

18,9 

{ 1 ) plus pourcentages faibles de réponses diverses 
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MER ES ENSEMBLE 

31,2 34,5 

11,9 20 

21,9 15,1 

33,8 28,4 
{ 1 

2,6 7,7 

23,8 30,2 

70,6 59,5 

3 2,6 

26,4 32,9 

46,8 43,7 

26,8 23,4 
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PERES r.JERES ENSEMBLE 
QP.?- Pal' mi les conditions suivantes, 'duel-

Zes sont Ïes deux qui vous_p_al'aissent 
a_t;_so_t-_ument necessa-z,l'es !?.OUl' fa"Z-l'e du 
seol't ? 

un lieu spécialement aménagé .. " .... 61 '4 69 63,3 

l'appal'tenance à un alub ........... 30 31,6 29,3 

la connaissance d'une technique pal' ti 
culièl'e •••••••••• 0 0 •••••••••••••••• 15,4 13,4 14,8 

la pl'ésence d'un spécialiste ....... 45,5 49,4 47,7 

non l'éponses ......... 2 
x non signif. 23,3 22 22,6 

QP. 8- Selon vous, pOUl' f.ail'e du St!.Ol't : 

il suffit d'avoil' envie ............. 41,6 39 40,5 

il faut avant tout de la volonté ... 38,2 32 34,7 

il faut d'abord des qualités physi-
ques (souplesse, résistance) ....... 14,2 19,3 16,9 

2 
non l'éponses ........ • x non signif. 4,3 7,4 6 ( 1 ) 

QP. 9- Avez-vous f.ait du seort étant jeune 
' 

OUI ................. 0 ••••••••••••••• 81,1 63,9 72 

NON .............. " ... " ............... 15,8 31,2 24 
2 

non réponses ••••• 0 •• x : >.005 3 4,8 4 

QP.lO- Si vous avez fait ' du spol't étant 
;leune~ _ctans '(lUet les condit-z,ons ? 

à l'école 
••••••••• 0 .. " •••••••••••••• + 68,3 85,7 69,2 

en dehOl'B du temps scolaire ........ + 74;8 35,4 55,9 
des oui 

2 
:>.005 + base x ,,.. ~ 

c.-~) Uoù f~ ~?, 



QP,ll- Si vous avez pratiqué, et si vous 
avez arrêté, c 1est pour quelle rai­
son ? 

- mariage 
··········~················· 

- enfants •••••••••••• 0 •• 0 ............ . 

- déménagement ······················· 
- autre raison ••••• 0 ....... 0 ••••••••••• 

2 
-non réponses •....•. x >.005 

QP. 12- Pratiquez-vous actuellement une ou 
El.usieurs activités physiques ou 
!.P..ortives ? 

- OUI ................................ 
- NON .................................. 

2 
-non réponses,,; ...•... x >.005 

QP.13- Pratiquez-vous une ou plusieurs acti­
vités physiques pendant les vacances 

- OUI ································ 
- NON •••• 0 •••••••••• 0 •• 0 ••••••••••••• 

2 
-non réponses .......•.. x >.005 

- Dans quelles conditions ? 

- seul ••••••••••••• 0 • 0 0 •••••••••••••• 

- en famille ............. o •••••••••••• 

2 
-non réponses ...••..•.. x non signif. 

PERES 

28,3 

4,3 

7,3 

30,5 

29,1 

28,6 

64,1 

7,3 

56,2 

29,1 

15 

10,3 

46,6 

39,3 
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r'~E RES ENSEMBLE 1. 

20,4 24 

10,4 7,7 

6,3 6,7 

13 21 

~9,6 40,1 
( 1 

14,4 21 

77,8 71,4 

7,8 7,5 

,11 '5 48,2 

45,2 37,7 

13,3 14 '1 

7,8 8,9 

40,7 43,5 
( 1 

49,6 44,8 
....., 



Est-ce dans une organisation spéaia­
Ïisée ? 

- OUI ••••••••••••••••• ~ 0 ••••••••••••• 

- NON ................................. 
2 

-non réponses ..•...•. x >.005 

QP.14- Pensez-vous que les vacances soient 
un moment ptus favorable pour [a~re 
du sport ? 

- OUI ................. 0 ••• 0 ••••• 0 0 •••• 

- NON ................................... 
2 

-non réponses ..••..•. x .001 

S "' . v out., pourquoi ? 

- le [ait d'être en famille .; ...... ,.+ 

le lieu s'y prête mieux •........... + 

-plus de temps libre ....•...•...•... + 

QP.15- En pratihuant votre sport préféré, 
vous rea erahez 

-une bonne j'orme physique ....•....... 

- un moment de détente ............... . 

- un dérivatif ........... 0 0 • 1 ••••••••••• 

- un mode de vie différent 

2 
-non réponses ...•.... x 

+ total pondéré d'un classement 

•••••••• 0 ••• 

.02 
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PERES ME RES ENSn1BLE 

6 ,4 4,4 5,4 

57,7 44,1 50,4 

35,9 51,5 44,2 

-

67,1 79,3 73,6 

23,1 13,3 17,9 

9,8 7,4 8,5 

147 194 341 

183 246 429 

422 564 986 

33,3 22,2 27,4 

37,6 42,2 40,1 

2,1 1,5 1,8 

6,4 4,8 5 • 6 ( 
1) 

!7,1 27 22,4 



QP.16- Vous avez été amené à 
sportive par : 

une pratique 

- un groupe de aamarades 0 .... 0 ....... . 

- vos paJJents .......................... . 

-vos frères et soeurs ............... . 

- votre professeur d'éduaation phy-
si que .................................. 

2 
-non réponses ••...... x >.005 

QP.l?- Etes-vous avorable à la ue 
un sport pour vos enfants ? 

- OUI .................................. 
- NON .................................. 

2 
-non réponses •....... x non signif 

QP.lB- A votre avis, si les gens ne font 
pas de sport, a 1est : 

-paree qu'ils sont fatigués ........ 
- par manque d'installations sportive 

-par manque de temps .•..••........• 

-par manque d'intérêt personnel .... 

-~ar manque de pratique dans Z'en-
J·anae ............................... . 

2 
-non réponses ·········X non signif 

-97-

PERES f·fl.E RES ENSENBLE 

l.t) 

14,1 8,1 10,9 

3 1 • 1 2 

51,3 37,11 43,8 

2,6 2,6 2,6 

3,8 6,3 5,2 

23,9 44,1 34,7 

94.9 94,1 94,4 

1,3 1,9 1,6 

3,8 4,1 

34,8 31,6 33,3 

19 '7 17,1 18.3 

59,7 66,5 63,5 

22,7 19 '7 21 

30,9 29,4 30 

16 17 '7 17 

c._;,~) ~. t~~ I..~CNV'fta.... J.._,, fo...u.IW'll.'r~ cto~'{" _ k...J:':Q:'I='~ ct.z__ 
Y o. ~~ z.·?. cLh:- lMA po~)'(""'1!- c..;d_,_,_,.j(j· ;,;:- r"'...hl ~~y> F ~ot,-4 r 
~ .CU:VJ::;; ck «> ~ ...&. N ~ -
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PERES MER ES ' ENSEt'BLE . ~ 

QP. 19- Pensez-vous ~u'il [aut avoir [ait 
du sport dans l 'enfanoe pour en ·faire 
à l âge adulte ? 

o 'est indispensable 0 •• <> 0 0 0 ••••••••• 24 '~- 14,8 19 '2 

a'est souhaitable ..................... 50,g 5~·. 4 52,8 
··. 

a 1 est indifférent ..................... 20,1 25,6 23 

2 
non réponses ......... x .05 4,7 5 • 2 5 

--1 
QP. 20- Pensez-vous ~u'il li. a un âg_e limite 1 

1 12.!:. ur prati~uer un sport ? ' ! 
' 

OUI •••• 0 ••••••••••• 0 .... 0 • 0 •••• 0 •••• 9 12,6 10,9 
1 

1 --· 
NON fooooooooooooo08oooOOO<>ooooooooo 87,6 83,7 85,5 

1 

2 

1 
non réponses ......... x non signif. 3,4 3. 7 3,6 

1 

·-
QP. 21- Quels sont, à votre avis, les s12.orts 

~ue l'on -eeut p_rati~uer le -elus long-
te me!!_ ? 

1) - Natation ........ ., ....... ., ............ 45 57,7 

2) -
-· 

1 marohe •••••••••••••• 0 0 • 0 ••••••••••• 39,5 40 
1 
1 .. 

1 

ayalisme ............ ., ............... 39 35,5 
2 

x .05 - 1 

QP.22-
. 
Pensez-vous les 

1 

~ue te mmes -eeuvent i 
faire les mêmes s-e.orts que les 1 

hommes 1 
? i 

OUI ................................. 56,8 53,3 55 

NON ..................... ., .. ., ........ 37,6 41,9 39,9 
1 

non réponses ..••... ., ..• 2 ......••... 5,6 4,8 5 '2 
x non signif. 

.. 



QP.22.1- Si non, le(s)quelrs) ne peuvent­
e Z.Zee pas [aii'e ? 

1) - boxe ........................... . 

2~ - rugby .......................... . 

( -
3) ( 

( -
( 

( -
4) ( 

( 
( 

foot •••••••••••• 0 0 0 •••••••••••• 

foot •••• 0 •••••• 0 •••••••••• 0 •••• 

hattérophiUe .................. 
2 

x non signif. 

QP.22.2- Pourquoi ? + 

-violent ......................... . 

~non esthétique ................ . 

-inadapté aux femmes ...••......• 

- force,puissance ............... . 

-99-

PERES ME RES ENSEf~BLE 

58,8 46,5 

57,7 49,4 

24,7 

19,2 

15,3 

15,1 

30 31 '5 

8,6 19 '1 

17,1 7,9 

12,9 16,8 

+ base des réponses / non sign;/;.====:t=====l=====l 
QP.23- Du point de vue physique, quelles eoJt 

lee raisons qui poussent une femme à 
faire du sport ? 

- l'épanouissement 0 ••••••••••••• 0 • 

- la forme physique .............. . 

- la ligne • " .......... 0 •••••••••••• 

- Z 'équi ~ib~e ..................•.. 

+ t6~~1 pondéré des classements 
2 

x non signif. 

334 377 711 

533 711 1244 

558 1039 

450 539 989 



QP.24- QueZZes sont Zes rais•ns qui pour­
raient empêcher une femme à [aire + 
du sport ? 

- manque d'habitude 
• 9 ••••• 0 •••••••••• 

- absence d'intérêt 
0 ••••••• 1 ••••••••• 

- "complexes" 
........ 0 •••••••••••••••• 

- problème de santé 

+ total pondéré des 

~ ••••• 1 ••••••••••• 

classements 
2 

x non significat 

QP.25- Estimez-vous que Zes équipements 
sportifs de votre commune s•nt : 

- très insuffisants 
0 •••••••• 1 •••••••• 

- insuffisants ........................ . 

- suffisants .... o .................... . 

- très suffisants .................... . 

' 2 non reponses •.•• X non sjgnif. 

QP.26- Leur accès vous paratt-iZ [aciZe ? 

- OUI 
•••••••••• 0 ••••••••••••••••••••• 

- NON 
............ 0 ••• 0 •••••••••• 1 ••••• 

2 
-non réponses ••. x non signif. 

if 

lOO 

PERES ME RES ENSEMBLE 

452 630 1082 

480 497 977 

410 440 850 

492 658 1150 

24,8 22,2 23,4 

26,5 31,1 29 

33,3 30,7 31,9 

8,1 6,7 7,3 

7,3 9,3 8,3 

42,7 41,1 41,9 

47 46,3 46,6 

10,3 12,6 11,5 



QP.26-1. Si non, pourquoi ? 

- nécessité d'appartenir à un club 
ou une association oo••············ 

- heures d'ouverture au public limi-
tées ............................. . 

-nécessité d'une tenue ............ . 

- autre raison oo~oooeeoooooooooooooo 

2 
-non réponse ...... x non signif. 

QP.27- Quelles sont selon vous les raisons 
qui em1§chent ta fréquentation des 
instal ations sportives ? 

- absence d'accueil • 0 ••••••••••••••• 

-cadre environnant peu agréable .... 

-réglemente contraignants .•........ 

- éloignement .. 0 e 0 ••••••• 0 •••••••••• 

-matériel défectueux .............. . 

- absence d'information 

2 
- non réponses x non signif. 

QP.28- A votre avis, le rôle actuel des 
clubs est-il : 

- plutôt de favoriser le rassemble­
ment de pratiquants sans tenir com­
pte de leur niveau? ..........•... 

plutôt de préparer à la compétition 
et d'organiser des rencontres ..... 

2 
-non réponses ..... x non signif. 

PERES 

22,6 

15 

1,7 

10,J 

50 

9,8 

4-' 7 

4,7 

23,9 

3 

36.3 

15 

38 

~9,1 

12,4 

-101 

ME RES ENSEMBLE 

18,5 20,4 

19,3 17,3 

1,9 1,8 

10,4 10,3 

48,9 49,4 

7 8,3 

1 • 5 3 

7 6 

27,8 26 

1 ' 1 2 

41,5 39 '1 

12,6 13,7 

45,6 42,1 

42,6 45,6 

11,9 12,1 



QP.29- Par ra art 
b issements 
sont-ils : 

- complémentaires ? • " • " ........ 0 •••••• 

- concurrents ? •••••••••••••••••••••• 

- sans rapport ? ••• 0 • 0 ............... . 

2 
-non réponses ...... x non signif. 

-avoir de l'autorité D 0 0 0 0 0 0 0 o 0 0 0 0 0 0 0 

- avoir un o•ntact facile ...•........ 

- !Jtre technicien ................... . 

-être capable d'intéresser .•........ 

+ total pondéré des classements 
2 

x non signif. 

QP.31- L'organisation actuelle des clubs 
correspond-elle à ce que vous en 
attendez ? 

- OUI 0 •••••••• 0 ••• 0 •• 0 ••••••••••••••• 

- NON ooootooooooooooooqoeoooooooooooo 

2 
-non réponses ...... x >.05 

PERES 

55,6 

9,8 

26,5 

8,1 

324 

507 

475 

640 

27,4 

54,7 

17,9 

-102-

~ŒRES ENSE14BLE 

53,7 54,6 

8,9 9,3 

27,4 27 

10 9,1 

370 694 

655 1162 

484 959 

800 

31,9 29,8 

44,8 49,4 

23,3 20,8 



QP.Sl-1 Si non, pourquoi ? + 

QP.S2-

- trop d'intérêt accordé à la compé-

tition ···········4·~············· 

-horaires peu pratiques ..•......•. 

-encadrement insuffisant •...•..... 

- autre raison ····················· 
+ base des non 

2 
x .05 

les deux 
our s'ina-

- éloignement ......................... 
- pas __ de .v~r_iété dans les E.Pl!_Vts pr2. 
vosê~ par &e alub ? ...........•... 

-conditions financi~res .......... . 

- démarches à faire ............... . 

- néce~sit~_d'aptitudes physiques 
part"Lc:u Zt.eres ..•..••.••.•.•.••.•• 

- âge ............................... 
- non reponses .................... . 

+ total >loo car 
admis'es 

plusieurs réponses 
2 

x non signif. 

-

-103-

PERES r-1ERES ENSE:t;SLE 

26 '7 26,7 26,7 

28,2 36,2 32,4 

37,4 27,5 31,3 

7,6 11 , 8 9,7 

42,9 41,6 42,2 

20,6 15 • 5 18' 1 

32,6 39,5 36,1 

18,4 16 • 7 17,6 

19,3 17,1 18,2 

15 13 14 

27,2 30,9 29 ,1 



QP.33- Par rapport à un autre de vos loisir 
pensez-vous que vous dépensez pour 
le sport : 

- pZus ............................... . 

- au tant ............................. . 

- mOt,nS ••••.•••••••••••••••.••••••••• 

- non réponses 
2 

x non signif. 

QP. 34- Là où vous habitez, les équipements 
(stade, piscine ... ) que vous connais 
sez sont-ils la propriJtJ : 

-de la Municipalité? •.......•...... 

-de l'Etat? ........................ . 

-d'une Entreprise? ................. . 

-d'Associations Privées? .......... . 

- je ne sais pas 0 0 ........ 1 •••••• 0 •••• 

- non réponees •••• 0 •• 0 • 0 •• 0 •••••••••• 

2 
x non signif. 

QP.35- Savez-vous qui subventionne le club 
ou t'association sportive que vous 
éJM:natssez ? 

- Z 'Etat ...•......................... 

- la commune ......................... . 

- des fonds privés ...............•... _ 

- je ne sais pas .................... . 

- non réponses •• 0 0 • 0 ••••••• 0 •• 0 • 0 •••• 

2 
x non signif. 

1 

s, 

-

-104-

PERES MER ES ENSEf$LE 

12,4 8,9 10,5 

18,8 15,6 17 • 1 

41 41,9 41,5 

27,8 33,7 31 

52,6 50 51,2 

6 6 , 7 6,3 

1,7 0,7 1,2 

3,8 3 3,4 

26 '1 30,4 28,4 

9,8 9. 3 9,5 

6,8 6,3 6,5 

28,6 29,3 29 

5,6 3,7 4,6 

42,3 44,1 43,3('' 

16,2 15.2 15 '7 



QP. 36- A votre avis, le r~le des clubs de­
vrait-il être : 

_ plut~t favoriser le rassemblement de 
pratiquants sans tenir compte de leu 
niveau ? ••••••••••••••. o •••••••••••• 

- plutôt préparer à la compétition et 
organissr des rencontres ? ......... . 

- non réponses 
••••• 0 • 1 •••••• 0 • 0 0 • 1 ••• 

2 
x <. 10 

QP.J?- ue-t-·i l un s ort 
seo aire ? 

- OUI 
••••••••••••••••••• 0 0 •••••• 0 •••• 

- NON 
• 0 •••• 0 • 0 •••••••••••••• 0 ••• 0 •••• 

- non réponses 
•••••• " •• Q • 0 ••••••••• 1 • 

2 
x non signif. 

QP.J?-1 Si oui. dans quelles conditions ? + 

- dans un club o o o o o o o o o o o o o o o 0 o e o 0 o o 0 

- en famille ........................ . 

- seul ······························· 
2 + base des oui x non signif. 

QP.JB- Si vos enfants font du sport en 
dehors âe l 1école c'est : 

-parce qu'ils vous l'ont demandé .... 
- ou bien parce que vous les y avez 

inoités ............................ . 

2 
+ base des répondants x .05 

-ros-

PERES 11ER ES ENSE''BLE .1;1 

-

r 
58,1 60 59' 1 

23,9 25.2 24,6(1 

15,4 14,8 15 • 1 

61' 1 58,5 59,7 

31,2 37 34,3 

7,7 4,4 6 

69,2 59,2 64,2 

8,4 12 • 7 10,5 

11,2 14 12,8 

60 68,6(1) 64,3 

38 27,1 32,7 



QP.38-1 S'ils vous l'ont demandé, c'est 
E.:!.rce que : + 

- leurs copains en font ............. . 

-vous en faites vous même ......... . 

-leurs frères et soeurs en font .•.. 

-ils y ont pris goût par l'inter­
médiaire de la télévision ....•.... 

2 
+ base des répondants x .05 

QP.38-2 Si vous les avez incités à faire du 
sport, c'est parce que ;+ 

- Vous souhaitez qu'ils soient occu­
pés pendant leur temps de loisir ... 

-vous en faites, ou en avez fait ... 

-c'est un bon complément aux études 

- çà les détend ....... ~ ............ . 
2 

+ base des répondants x >.005 

QP.39- Estimez-vous que l'activité physique 
est aussi importante pour l 1enfant 
~e les activitds intellectuelles 
dans le cadre scolaire? .•.. 

- OUI ooooooooooooo•ooooaoooooooooooo 

- NON 
······················~········ 

- non réponses 
2 

x non signif. 

PERES 

42,7 

15,4 

19 '1 

10,3 

18,2 

23 

41,3 

79,9 

15 

5,1 

-106-

~-lE RES ENSENBLE 

38,5 40,6 

7,4 11,4 

17,8 14,8 

29,6 24,3 

23,9 17' 1 

6,3 12 '2 

19 21 

46,5 43,9 

78,1 79 

14.8 14,9 

7 6,2 
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PERES ~1E RES SHB E EN. ' L - ' 
QP. 40·- Le temes imearti au S/2.0rt à l'école 

est-il : 

trop important ? oo~oooooooooooooooo 2,1 4,4 3,4 

suffisant ? ........................... 31,2 32 '2 31 • 7 

insuffisant ? ......................... 38,9 41 '1 40,1 

très insuffisant ? .................... 22,6 15,9 19 

non réponses ......................... 
2 

5 '1 6. 3 5. 8 

x non signif. 
QP 41 Si votre en-"ant dit qu'il est fatigu 

lui donnez-vous un mot d'excuse ~our 
ne eas aller à 'la ia2on a'éducat~on 
P.!J..ysique ? 

chaque fois qu'il le demande ••• 0 ••• 2,6 4,1 3,~ 

rarement •••• 1 • 0 ........ 0 0 •• 0 • 0 ••••••• 36,3 29,6 32,7 

jamais ............................... 55,6 61,5 58,7 

non réponses ....................... 
2 

5 , 6 4,8 5 '2 
x non signif. 

QP.42- Les personnes chargées des activités 
s12.ortives à ï'"Jcole sont-el 'les oom-
J2l_tentes ? 

OUI 
··················~············· 55' 1 64,1 59,9 

NON ································ 20,5 16 '7 18,5 

non réponses ....................... 24,4 19.3 21 '6 
2 

x .10 



l PERES 
QP.43- Quelles sont, à votre avis, les qua-~ 

litds ndcessaires aux personnes char-I 
gées des activités physiques à l 1école 

avoir de l'autorité ............... . 

avoir une bonne formation technique. 

avoir un contact facile avec les en-
fants .............................. . 

être capable d'intéresser t&us les 
enfants ............................ . 

+ total pondéré J.·~ classement. 
2 

x non signif. 

QP.44- Diriez-vous en général dé votre en­
fant qu 1il est ; 

-très inquiet ........................... 

pZuttt inquiet ........ , ........... . 

peu inquiet ......................... 
pas inquiet du tout ............... . 

non réponses •••• 0 .... 0 0 ••••• 0 ••••••• 

2 
x non signif. 

QP.45- Si vous estimez que le sport présente 
~es avantqges, classez ceux-ci selon 
l'importance que vous leur accordez 
(de 1 à 3, 1 étant le plus fu-t) + 

développement du corps ...•......... 

esprit de camaraderie ............. . 

assurance~ dynamisme .............. . 

+ total pondéré de classements 
2 

x • 05 

309 

523 

550 

629 

3,4 

21,4 

38 

26,9 

10,3 

476 

364 

405 

-108-

ME RES ENSEMBLE 

331 640 

546 1069 

677 1227 

765 1394 

6,3 5 

25,9 23,8 

30,7 34,1 

28,9 28 

8,1 9 '1 

579 1055 

370 734 

488 893 



QP.46- Si vous estimez que le sport pr&sent& 
des inconvénients, classez ceux-ci 
selon t'importance que vous leur ac­
cordez (de 1 à 3, 1 étant le plus 
fort): 

ennuis de santé 

individualisme oo~ooooooooo••oouoooo 

agressivité, énervement ........... . 

+ total pondéré des classements 
2 

x non si gnif. 

QP.4?- Lorsau'il arrive à votre enfant 
d'être moins bon (de réussir moine 
hien) aue d'autres dans un sport ou 
dans un jeu, comment réagit-il en 

général , 

il se décourage et abandonne tout 
effort ..... " ..... " . ~ . ,. ............ . 

il n'y attache pas beaucoup d'impor-
ta nee ..... 0 0 0 ••••• a 0 0 • 0 •••••• 0 • 0 ••• 

il fait des efforts sérieux pour 
mieux réussir ....... " ............. . 

non réponses •••••• 0 •• 0 •••••• 0 ••• 0 0 • 

2 
x non signif. 

QP. 4?. 1- et vous-même, lorsque vous voyez 
qu'il réussit moins bien que d'au­
tres, que faites-vous ? 

vous le grondez en lui donnant en 
exemple ceux qui réussissent mieux .. 

vous l'encouragez en l'assurant qu'i 

-109-

PERES r~ERES ENSEMBLE J 

16 3 198 361 

148 168 316 

145 166 311 

13,2 16,3 14,9 

30,8 21,9 26 

49,4 54,6 52(1) 

6,8 7 6,9 

2 • 1 3 2,6 

est capable de faire mieux ......... 'l----6-9--,7---+---7-3----~~--7-1 __ .~_' __ 

vous lui dites que cela n'a pas d'im-
portance 0 ••• 0 •• 0 • 0 • 0 0 ••••••••• 0 ••• 0 9 10 9 '5 

vous ne lui en parlez pas ......... . 13,2 8,9 10,9 

non réponses '.Jio.liOoooooooooooooooooo 6 5 '2 5,6 
2 

x non signif. 



AAO-

PERES ~·1ERES ENSEMBLE 

QP.48- Si un de vos en[_ ante faisait de la 
com12étl don, 12ensez-vous ÇLUe ce se-
rait : --
pour devenir un champion ••••• 0 • 0 •• 9,4 9,6 9,5 

pour éprouver ses propres limites 
dans un sport 

······~·············· 
2 7 ,8 29,6 28,8 

pour gagner seulement •••• 0 •••• 0 ••• 8,1 11 ,1 9 '7 

pour apprendre à gayner et à perdre. 46,2 40 42,9 

non réponses o o o o o o o o • • o o o • o e 0 o o o o o 

2 
8,5 9,6 9,1 

x non signif. 
QP.49- Parmi les conditions suivantes, 

que ile est cei Ïe qui vous parait 
indispensable pour deven1-r champion 

pratique précoce •••••• 0 ••••••••• c • 19,7 18,1 18,8 

qualités physiques affirmées ...... 29,1 30,~ 29,8 

parents sportifs 0 ••••••••••••••••• 0,9 1,5 1 '2 

entrainement intensif ............. 39,7 38,9 39 ,3( 1) 

non réponses • 0 •• 0 •• 0 0 •••••• 0 •••••• 10,7 9,3 9,9 
2 

x non signif. 
QP. 50- Parmi les ÇLUalités suivantes, claSSEZ 

par orare d'importance Ïes 3 qui vous 
~ra1-ssent correspondre à votre 1-dé 

de champion : + 

combativité 0 ..... 0 ••• 0 ••••••••••••• 314 278 592 

endurance •• 0 ••••••••• 0 0 • 0 •••• 0 •••• 214 315 529 

persévérance • 0 ••••• 0 0 • 0 0 • 0 •••• 0 ••• 324 386 710 

simplicité •••••• 0 •• 0 0 0 ••••••• 0 •• 0 • 103 109 212 

agressivité ••• 0 0 ••••••••••••• 0 1 •• 0 25 13 38 

ambition • 0 •••••••• 0 0 0 •••••••••• 0 •• 175 167 342 

sens de la discipline ............. 152 165 317 
total pond été du classement 

2 
x non s1 n1f. 
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QP. 51·-

Pl' RES ENS E ''BLE HERES 

1 

·- . ,, 
Votre enfant; vous demande-· t-il des 
mots a'e::tcuse pour ne pas aller à la 
leçon d'éduaat1-on phys1-que ? 

souvent ........................... 1 , 7 0,7 1,2 

quelquefois ooooooooooooooooooooooo 17,1 16,3 16 , 7 

jamais .............................. 7 ~' '8 78,1 76 ,6 

non réponses ······················ 6,4 4,8 5,6 
2 

x non signif. 

QP. 52- Si votre enfant s'intéresse à un 
s"Rort, souha1- ter1-e z··vous au'il par-. 
V1-enne : 

au stade de la compétition amateur 

OUI ............................... 64,5 61 '5 62,9 

NON ............................... 12,8 15,2 14,1 

non réponses ....................... 22,6 23,3 23 

2 
x non signif. 

au stade de la compétition 72.rofes-
sionneZ'ie ? 

OUI ······························· 2 ~, '4 20,4 22,2 

NON ............................... 32 '1 30,7 31,3 

non réponses ...................... 43,6 48,9 46 ,4 
2 

x non signif. 
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1~ QUESTION Avez-vous fait du sport étant jeune ? 

c~f' PERES MERE:S 

sans profession 
!- c. '?l 1? (~ l' a:..., (%) NR OUI NON NR OUI NON 

0 ..... 100 50 

20 ..... 6,7 76,7 16,7 14,3 64,3 21 '4 
30 ..... 89,2 10,1} 83,3 16 '7 
40 . .... 90,2 9,8 60 40 
50 .•.•. 5,7 77,1 17,1 45,5 54,5 
60 ..... 4,6 78.5 16 '9 4,5 6 3 '6 31,8 
70 ..... 33,3 66,7 50 50 
80 .•..• 75 25 33,3 66.7 
9 9 ..•.. 50 50 66,7 33,3 

TOTAL ... ' . 3 81,2 15,8 . .......... 4,7 62,4 32,9 

2 
2 x non si gni fi ca tif x .10 

ME: RES 

0 ...... 66,7 33,3 
2 0 . .... 15,4 69,2 15,4 
30 .•... 

61 '5 38,5 
40 ..... 2,4 90,5 7,1 
50 ..... 5,6 66,7 27,8 
6 0 ..•.. 

43,8 56,3 
70 ...•. 7,1 45,2 47,6 
80 ••••. 50 50 

2 
x . 0 1 
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2- QUESTION : Avez-vous [ait du sport ~tant jeune ? 

PERES --
NR 1 . oui 1 non 1 oui en 1 non en 1 oui 1 non oui l non 

l êcole l êcole l dehors l dehors 1 ~~~1!/l êcole + êcole êcole 
non en· non 1 oui 

1 1 1 1 jdehors 1 dehors dehors! dehors 

(%) 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 

1 0 •••• 
1 1 1 1 1 1 

lOO 
1 20 ••• 16.7 1 10 1 1 20 1 1 23,3 1 3,3 10 
1 

16.7 
30 ••• 5,4 1 8,1 1 1 5,4 1 1 70,3 1 5,4 1 5,4 
40 ••• 1 7,8 1 2 1 11,8 1 1 1 1 3,9 1 

1 1 1 1 
58,8 

1 
2 11,8 2 

1 50 ••• 17,1 1 20 1 1 25,7 1 1 20 1 2,9 11,4 
1 

2,91 
60 ••• 20 1 10,8 1 1,5 1 20 1 1 32,3 1 3,1 1 12,31 
70 ••• 1 1 1 1 1 

33,3 1 1 33,3 1 33,3 
1 1 1 1 1 1 80 ••• 25 1 1 1 1 50 1 

1 
25 

1 
99 .•• 75 1 25 1 1 1 1 

1 1 
1 1 1 1 1 1 1 TOTAL .• 14,5 1 11,1 0,9 1 15,4 1 1 40,6 1 2,6 6,8 

1 
8,1, 

2 
.001 x2 

mères x non significatif 
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3- QUESTION P~atiquez-vous actuellement une ou plusieu~s activités 

physiques et spo~tives ? 

PERES ME RES 

(%) NR OUI NON NR OUI NON 

0 ...... 100 lOO 

2 0 . ..... 10 30 60 15,4 23,1 61,5 

30 ....... 10,8 54,1 35,1 23,1 76,9 

40 ...... 5,9 41,2 52,9 4,8 26 ,2 69 

50 ...... 5,7 20 74,3 11,1 14,8 74,1 

6 0 ...••. 7,7 13,8 78,5 12,5 87,5 

70 ...... 100 9,5 7,1 83,3 

80 ...... 12,5 87,5 50 50 

9-9 •••••• 100 

TOTAL ..•• 7,3 28,6 64,1 15,7 75,7 

2 2 
signHicatif x <.01 x non 

ME RES 

sans p~ofession 
C.~\' du~~ 0 ......• 00 

20 ...... 14,3 14,3 
1 

1 
71,4 

30 . ..... 5,6 27,8 1 66,7 

40 •••••• 10 1 90 

50 . ..... 1 

1 
lOO 

6 0 ....•. 9,1 9,1 1 81,8 

70 ...... 1 100 
1 80 . ..... 
1 

lOO 

9 9 •••••• 1 lOO 
total 5,9 1~,8 82,4 

x non significatif 
• 



} 

4- QUESTION Pratiquez-vous aotueZZement une ou pZusieurs aotivités 

physiques et sportives ? 

PERES ME RES 

diplôme 

(%) OUI NON OUI NON 

NR 0 

CEP l 15,4 76.9 11,1 88,9 

BEPC 2 40 52 15 89 

BAC 3 46,2 53,8 25 73,7 

DU 4 64,7 29 '4 44,4 55,6 

OP 5 33,9 57,6 26,7 72,7 

TOTAL 28,6 64,1 14 ,4 77,8 

2. 2. 
x .005 x .05 

5- ÇUESTION Pratiquez-vous aotueZZement une ou pZusieurs A.P.S. 

X pratiquez-vous une ou pZusi!JU!'B I!.P.S. pendant Zee 

PERES MER ES 

OUI NON OUI NON 

(%) 
oui 83,6 14,9 86,8 13,2 

non 46 36,7 40,8 59,2 

TOTAL 56 29,1 45,4 42,2 

2. 2. 
x . 001 x .001 

-115-

vaoanaes 
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6- QUESTION Pratiquez-vous une ou plusieurs activités physiques pendant 
les vaoanoes 

PERES MER ES 

sans profession 

NR OUI NON NR OUI 
c.. -;, \"' <4<- ~ ~ 

NON 
0 ...... 100 lOO 
2 0 ..... 13,3 60 26,7 21 ,1) 42,9 35,7 

30 ..... 5,4 81,1 13,5 11,1 50 38,9 

40 ..... 9,8 66,7 23,5 10 60 30 

50 ..... 22,9 42,9 34,3 9 ,1 9,1 81,8 

6 0 ••••• 16,9 41,5 41,5 18.2 18,2 6 3 ,6 

7 0 ..... 33,3 33,3 33,3 50 50 

80 ..... 12,5 50 37,5 33,3 66,7 
9 9 •••• ~ 50 50 66,7 33,3 

TOTAL .. 15 56 29,1 15,3 32,9 51,8 
2. 2. 

significatif x .01 x non 

MER ES 

0 ... ' . 33;3 66,7 
1 2 0 .•.. 15.4 38,5 
1 

46;2 
3 0 .... 84,6 1 15,4 
40 .... 9,5 52,4 1 38,1 
50 .... 1 

11,1 44,-'i 
1 

44,4 
60 .... 4-3 '8 1 56,3 
7 0 .... 26 '2 28,6 1 45,2 
80 .... 1 

100 
1 

TOTAL 12,4 45~4 1 ~,2 • 2 

2 
x >.05 <.10 



7- QUESTION Diplôme du père X pratiquez-vous une ou plusieurs APS 
pendant les vacances 

(%) PERES 

OUI NON 

0 50,9 30,9 

CEP 1 41,5 40 

BEPC 2 76 12 

BAC 3 53,8 46,2 

DU 4 76 '5 23,5 

OP 5 62,7 20,3 

56 29 '1 

2. 2. 
x .01 mères x non significatif 

8- QUESTION Rea:ardez-V6!US Zes émissions s72ortives à Za télévision 

PERES MERES sans 72ro[ession 

NR OUI NON NR 
cs~~~~ 

0 lOO 100 

20 3,3 73,3 23,3 
1 

78,6 21,4 

30 5,4 6 7. 6 27 38,9 61. 1 

40 3,9 72,5 23,5 50 50 

50 2,9 80 17,1 54,5 45,5 

60 92,3 7,7 13,5 63,6 22,7 

70 33,3 66,7 50 50 

80 12,5 75 12,5 33,3 66,7 

99 lOO 100 

TOTAL 3 78,2 18,8 56' 5 40 

2. 2. 
x .10 x .10 

2 
mères x non significatif 
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9- QUESTION Pensez-vous que les •missions sportives 

(%J' 
PERES MER ES 

NR incitent sont informent incitent sont informent 
à faire surtout sur les à faire surtout sur les 
du sport un techniques du sport un techniques 

spect. sportives spect. sportives 

0 100 

20 6,7 36.7 33,3 10 30,8 38,5 23,1 

30 2,7 24,3 64,9 5,4 30,8 53,8 7,7 

40 2 25,5 56.9 15 • 7 21,4 47,6 11,9 

50 8,6 3 7. 1 34,3 17,1 24,1 55,6 13 

60 10 '8 46,2 15,4 21 • 5 43,8 25 31 '3 

70 33,3 33,3 33,3 26 ,2 28,6 . 26,2 

80 37,5 37,5 25 0 100 0 

99 lOO 

TOT. 6,4 36,3 37,6 15,4 26.5 43,8 17,8 
2 2 

x .01 x non significatif 
MERES sana ~roieasion 

0 c ~ \" J...,.,_ ~ 0 

20 50 28,6 7. 1 

30 11' 1 55 ,6 2 7,8 

40 10 40 30 

50 36,4 36,4 0 

60 27,3 27,3 18,2 

70 0 50 50 

80 33 '3 66,7 0 

99 lOO 0 0 

TOT. 28,2 37,6 16.5 
2 

significatif x non 
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10- QUESTION Achetez-vous des journaux sportifs 

PERES ME RES 

(%} souvent quel-que- jamais souvent quel-que- jamais 
fois fois 

0 100 0 0 66,7 

20 3,3 10 33,3 53,3 0 7,7 84,6 

30 0 10,8 27 62,2 0 7;7 92,3 

40 2 13,7 29. •1 54,9 2,4 21,4 73,8 

50 5,7 28,6 28,6 37,1 0 27,8 70 'c, 

60 1,5 10,8 50,8 36,9 18,8 50 31,3 

70 33,3 66,7 2,4 26,2 66,7 

80 62,5 37,5 0 0 100 

99 25 75 

TOT. 2,1 13 '7 37,6 46,6 2. 7 24,3 69,7 

2 2 
x .02 x .000 

MER ES 

sans profession 

0 
CS\" d...... f~ 

100 

20 0 42,9 57,1 

30 0 5,6 88,9 

40 0 10 90 

50 18,2 0 81,8 

60 0 40,9 54,5 

70 0 50 50 

80 0 0 lOO 

99 0 33,3 66,7 

TOT. 2,4 22,4 72,9 
2 

x .05 
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11- QUESTION 1 Refi.ardez-vous Zee émissions seortivee à Za télévision 
X aohetez-voue des journaux seortifs 

PERES MER ES 

souvent quelque- jamais souvent quelque-
foie foie 

OUI 16 '4 43,2 39,3 3,9 34,4 61,7 

NON 4,6 15,9 75 1 9,6 89 
• 

TOTAL 13,7 37,6 ~·6 ,6 

2 2 x .001 x .001 

12- QUESTION Reflardez-voue Zee émissions e12ortivee à Za télévision 
x avez-voue fait du sport étant jeune 

OUI NON OUI NON 

OUI 86,9 10,4 72,8 27,2 

NON 61,4 34,1 59,4 ~.o, 6 

TOTAL 81,2 15,8 64,9 30,3 

2 2 
x . 001 x .05 

13- QUESTION :Aohetez-vous des journaux sportifs X lorsqu'une renoontre 

auvent 

elquefois 

am ais 

seortive iml2.ortante a lieu erès de ohez voue, préférez-voue : 

aUer Za voir 
sur pZaoe 

75 

55.7 

19 '3 
2 

x • 001 

Za regarder 
à Za télé. 

25 

37,5 

47,7 

aZZer Za voir 
sur pZaoe 

57,1 

45 

30,7 

2 • 05 x 

la regarder 
à la télé. 

42,9 

55 

69,3 



14-

aller la 
voir sur 
place 

QUESTION 

OUI 

52,8 
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Lorsqu'une rencontre importante a lieu pr~e de ohes voue 

X aves-voue [ait du sport étant jeune 

PERES ME RES 

NON OUI NON 

40,5 26,8 

la regarder 
à la TV. 47,2 69,2 59,5 73,2 

2 
x • 05 

2 
x .10 

15- QUESTION : A votre avis. si Zee gene ne font pac de sport. o 1est : 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

99 

total 

PERES 

parce qu'ils par manque par manque 
sont fatigués d'instal- de temps 

1 ations 
36,7 10 60 

24,3 2 I , 6 62,2 

31,4 25,5 51 

51,4 25,7 68,6 

35,4 15,4 60 

effectifs peu importants 

35 19 '7 59,8 

2 
x • 0 2 

2 
mèresx non significatif 

par manque par manque 
d'intérêt de pratique 

l'enfance 
13,3 40 

40,5 29,7 

37,2 39,2 

2,9 22,9 

16,9 29,2 

22,6 30,8 
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QUESTION A votre avis, si les gens ne [ont pas de sport, c'est : 

MER ES sans profession 
c.."' \" d.u f ~ 

parce qu'ils par manque par manque par manque par manque sont fatigués d'instal·- de temps d'intérêt de pratique 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

99 

total 

16-

28,6 

16.8 

40 

36.4 

35,3 

31 '8 

QUESTION 

[avo::r>iser 
le 

rassemble-
ment 

favoriser 82 

ré pa rer 51' 3 

Tot a 1 58,1 

2 
x 

lations l'enfance 

14,3 50 14,3 35,7 

11 , 1 72,2 33,3 44,4 

10 20 60 20 

36,4 6 3 '6 9 '1 18,2 

9. 1 68,2 18,2 18,2 

effectifs peu importants 

16,5 60 24,7 27 

2. 
x 10 

: Rôle actuel des clubs X rôle des clubs devrait être : 

PERES ME RES 

p::r>éparer total favoriser préparer total 
à la le à la 
compétition rassemble- compétition 

ment 

9 38' 1 81,7 18,4 45,6 

39,1 1+ 9 '2 61 • 1 38,9 42,6 

23,1 60 25,2 

2 
001 .001 x . 

dans 
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17- QUESTION : A votre avis, Ze r~Ze des eZubs devrait-il ltre 

0 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

99 

NR 

16 '7 

8,1 

9,8 

20 

21,5 

25 

total 15,4 

0 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

99 

33,3 

30,8 

7,8 

7,1 

14,8 

6,2 

19 

50 

total 14,6 

PERES 

plutôt favoriser 
le rassemblement 
de pratiquants 
sans tenir com~te 
de 1 eur ni veau ' 

2 

56,7 

73 

70,6 

48,6 

49,2 

50 

75 

58,1 

x .01 

ME RES 

33,3 

46,2 

61,5 

78,6 

64,8 

62 '5 

42,9 

0 

60 

2 
x non significatif 

plutôt préparer 
à la compétition 
et organiser des 
rencontres 

100 

23,3 

16,2 

13,7 

28,6 

29,2 

lOO 

25 

25 

23,9 
MERES sans profession 

C.~l(' ~ -~>·v • 
pZut~t 1 pZut~t 

33,3 

23,1 

30,8 

14,3 

20,4 

31 '3 

38,1 

50 

25,4 

favoriser. . . préparer .• 

21,4 

5,6 

20 

18,2 

18,2 

0 

0 

33,3 

15 '3 

2 
x . 005 

lOO 

71,4 

88,9 

60 

18,2 

59,1 

50 

33,3 

60 



18- QUESTION 

ce qui se fait 
dans 1 e temps 
libre 

ce qui se fait 
en équipement 

tota 1 

19- QUESTION 

-124-

Le sport a'est plutôt les activités/temps libre -plutôt 

en équipement X le rôle des olubs devrait 

NR 

11 '9 

13,6 

PERES 

plutôt favoriser 
le rassemblement 

65,1 

56,8 

58 
2 

x . 005 

plutôt préparer 
à 1 a compétition 

22 

27,2 

23,9 

L'or anisation aotuellle des alubs oorresond-elle à oe ue 
vous en attentez X Ro e des a ubs devra~t : 

PERES ME RES 

favoriser préparer favoriser préparer 

OUI 1 48' ~ 37,5 58,~ l\l ,6 

NON 2 75,6 23 76,1 23,9 

tot a 1 58,1 23,1 60 25,2 

2 2 
x .02 x .02 
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20- QUESTION Votr>e entant !21"atig_ue-t-il un SP,01"t en dehor>s du temr:.s 

scolair>e ? 

PERES MER ES 

OUI NON OUI NON 

20 66,7 23,3 76 '9 I 5 , ~ 

30 73 24,3 84,6 15,4 

40 66,7 29,4 50 47,6 

50 42,9 45,7 66,7 29,6 

60 60 27,7 43,8 5~ '3 

70 33,3 66,7 45,2 47,6 

80 50 50 100 0 

99 75 25 

total 61' 1 31,2 58,9 37,3 

2 
x non significatif 

2 
x .02 

MER ES 

sans pr>ofession 

20 71,4 
e.. ~? d-u. \' ;;::c._ 

• 14,3 
' 

30 72,2 27,8 

40 50 50 

50 54,5 27,3 

60 59,1 36,4 

70 0 100 

80 0 100 

99 33,3 66,7 

total 57,6 36,5 
2 

x .02 



21-

CEP 

BEPC 

BAC 

DU 

OP 

tot a 1 

22-

OUI 

NON 

total 

QUESTION 

OUI 

55,4 

68 

69,2 

82,3 

64,4 
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Diplôme dbt père X votre enfant pratique-t-il un sport 
en dehors du temps scolaire 

PERES 

NON 

33,9 

28 

30,8 

17,6 

30,5 

OUI 

54,8 

50 

75 

66,7 

75,6 

MER ES 

NON 

42,5 

48,7 

25 

33,3 

61,1 2 31,2 58,9 2 

24,4 

37,3 

QUESTION 

71,6 

55,3 

61,1 

x non significatif x .02 

Pratiquez-vçus .un sp02't ac tue lZement X Votre enfant 
pratique-t,-iZ un sport en dehors du temps scolaire 

17,9 

28 

31,2 
2 

x • 001 

92,3 

58,9 1 

7 '7 

43,5 

37,3 
2 

x . 001 
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23- QUESTION Si vos enfants font du sport en dehors de l'école 

PERES MER ES MERES f . sans g;;o ess-z.on 
C~q' ~ 

ils vous vous les ils vous vous les ils vous t vous 1 e 
l'ont y avez l'ont y avez l'ont y avez 
demandé incités demandé incités demandé incités 

0 66; 7 0 0 50 

20 46,7 23,3 46,2 30,;8 57,1 '3 

30 37,8 37,8 38,5 53,8 50 ,6 

40 27,5 ~3,1 28,6 31 30 

50 34,3 20 l} 4 !1 ~- 113,5 36 ''": 9,1 

60 49,2 6,2 31 i 3 18,8 6R,2 0 

70 33,3 0,6 7,1 0 0 

80 37,5 12,5 50 0 0 0 

99 25 50 33,3 0 

total 38,5 24,8 40,5 21,6 7' 1 7,1 

2 2 2 
x .005 x .10 x .10 

24- QUESTION : Dipl8me du p•re X le temps imparti au sport d l'éaole 

PERES 

trop important insuffisant 
plus suffi sant plus très insuffisant 

CEP 30,8 56,9 

BEPC 28 68 

BAC 15,4 84,6 

DU 23,5 76,5 

DP 39 59,3 

tota 1 33 62 
2 

x .02 



20 

30 

40 

50 

60 

70 

Total 

20 

30 

40 

50 

60 

Total 

QUESTION 

OUI 

81,8 

77,1 

83,3 

95,6 

88,6 

83,4 
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s~uhaiteriez-vous que votre enfant parvienne au stade 

de la compltition amateur ? 

PERES MER ES 

NON OUI NON 

17,2 75 25 

22,9 87,5 12 • 5 

15 '7 83,3 16.7 

4,3 83 17 

7 • 7 70 30 

82,1 17,9 

16,6 83,7 18,4 
2 2 

x .001 x non significatif 
+ pourcentages sur la base des répondants 

MER ES 

sans professic-n 

80 CC;:.'?~ i.è::ü:> 20 

56,3 43,8 

88,9 11,1 

lOO 0 

88,9 11,1 

77,4 24,2 

2 
x . 01 



26-

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

total 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

99 

total 

QUESTION 

OUI 

35,3 

13 

28 

53,3 

70 

43,2 

+ 
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Souhaiteriez-vous que votl'e enfant parvienne au stade 

de la compétition professionnelle ? 

PERES MER ES 

NON + OUI + NON + 

64,7 33,3 66,7 

87 62,5 37,5 

72 27,3 72,7 

46,7 33,3 66,7 

30 66,7 33,3 

39,3 25 

0 100 

56' 8 43,3 56,7 

2 2 
x .001 x non significatif 

+ pourcentages sur la base des répondants 

MER ES 

sans profession 
<:,.co~. ~ 

C) \ .,...,.. \" 

28,6 71,4 

0 100 

0 lOO 

100 0 

57 ,1 42,9 

0 lOO 

50 50 

0 lOO 

33,3 66,7 

2 
x .02 
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CEP 

BEPC 

BAC 

DU 

DP 

tota 1 

28-

CEP 

BEPC 

BAC 

DU 

DP 

tota 1 

QUESTION 

OUI 

6 4. 6 

64 

69,2 

58,8 

81,4 

6 ~l' 5 

QUESTION 

OUI 

30,8 

24 

15,{,l 

18,6 

24,4 

Dir.lôme du r_ère X Souhaiteriez-vous 

devienne champion amateur ? 

PERES 

NON 

3,1 

8 

15,4 

29 '4 

13,6 

16,6 
2 

.05 x 
Diplôme du :eè1'e x Souhaiteriez-vous 

parvienne au stade de la compétition 

PERES 

2 
x .02 

NON 

21 , 5 

32 

51 '5 

32,2 

32,1 

-130-

g_ue votre en[ant 

g_ue Votre en[ant 

pro[ea$ionneZZe 



29- QUESTION 

OUI 

:'clVOriser 
4e ras sem- 34,9 
blement 

!~réparer 
~'t la corn- 58,3 
pétition 

t; v ·:a 1 43,2 

30- QUESTION 

OUI 

31,6 

f-iON 14,8 

tata 1 

31- QUESTION 

OUI 

; ~ 1 5 oui 67,6 

non 32,3 
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Le rôle des olubs devrait être x Souhaiteriez-vous 

votre e ienne au stade de la a 

sionnelle ? 

PERES ME RES 

NON OUI NON 

65,1 33,3 66,7 

41,6 60,5 39 '5 

56,8 43,3 56' 7 

2 2 
.01 x .05 x 

Souhaiteriez--vous que votre enfant parvienne au stade 

de _la oompéti tian amateur X Souhai teriez···vous au' il 

E.a;t:vienne au stade de la compétition professionnelle ? 

PERES MER ES 

NON OUI 

68 ,,4 30,8 

85,2 12 '1 
2 2 

x .10 x .05 

Fais-tu du sport dans un club X Pratiquez-vous 
aotuelZement une ou plusieurs APS. 

PERES MER ES 

NON OUI 

1)7 '8 filles 78,5 

55 , 2 21,5 

2 2 

x non significatif x .001 

NON 

69 '2 

87,9 

NON 

20,5 

79,5 



32- QUESTION Aimerais-tu faire du B/2.0rt p_lus tard ? 

_!-1\\)~-vous fait du sport étant jeune? 

PERES 

oui non 

fils 
oui 74,4 57,9 

non 7 5 '3 

je ne sais 18,6 36,8 pas 
2 

x .10 

33- QUESTION Aimerais-tu faire du s72.ort plus tcn'd ? 

X Pratiquez-vous actuellement une ou plusieurs APS ? 

PERES MER ES 

oui non oui non 
fils fil1es 

oui 70,6 73 92,9 51,3 

non 2,9 9 5 • 1 

e ne sais 26,5 17,9 ~,3 '6 pas 
2 2 

x .05 x .01 

34- QUESTION Si tu fais du B12,01't dans un club c'est r.arce que 
X Si vous avez incité vos enfants à [.ail'e du sport 

FILS - PERES 

vous souhaitez qu'il 
soit occupé pendant 
le temps de loisir 

vous 
ou en 

en faites 
avez fait 

c'est un 
bon complé-
ment aux 

t'ont 

en 

es frères ou 
rs en font 

effectifs 

l 

0 

1 

1 
2 

études 
effectif effectif 

0 0 

0 ~ 

L 

0 0 

7 8 
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ça 1 es 
détenrl 

effectif 

2 

5 

" (. 

17 



35- QUESTION Si tu fais du sport dans un club 

FILS 

tes perents 
t'ont inscrit 

tes copa.ins en 
font 

tes frères et 
soeurs en font 

tu as choisi 
: tout seul d'en 
faire 

FILLES 

tes parents 
t'ont inscrit 

tes copains 
en font 

tes frères 
et soeurs en font 

tu as choisi 
·tout seul d'en 
faire 

' 
\ 

X s'ils vous l'ont demandé 

PERES 

MER ES 

leurs copains vous en faites 
en font vous-mêmes 

effectif effectif 

1 1 

5 0 

0 1 

17 4 

0 0 

2 1 

0 0 

10 1 

leurs frères 
et soeurs en 
font 
effectif 

0 

0 

2 

1 

0 

0 

0 

6 
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1 

1! 

Il 
'. 
1! 

1 

Il 
' 

Ilsy ont prisl 
goût par 1 a !' 
T.v. 1 

effectif 

1 

2 
0 x 

.05 

0 

12 

1 

0 

2 
x 

0 .10 

2 
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36-· QUESTION La tenue doit-elZe ltre d'abord X Pour vous, le sport 

• 

spéciale pour 
chaque sport 

pratique pour 
êtreàl'aise 

37- QUESTION 

oui 

non 

plutôt : 

PERES 

les activités 
qu'on peut pratiquer 
pendant son temps 
libre 

45,6 

54,3 
2 

x • 001 

les activités qui se 
pratiquent dans des 
équipements spécialisés 

51 '3 

48,6 

Portes-tu pes vltements de sport, ail{eurs gu'en sport ? 

X pou!' vous, Ze sport o :flst plutôt : 

activité qu'on 
peut pratique!· 
pendant son temps 
1 i b re 

63 

37 
2 

x . 02 

activités qui se 
pratiquent dans des 
équipements spécialisés 

46 

54 

38- QUESTION ~ Regardes-tu les émissions sportives à la télévision 

X Regardez-vous les émissions sportives à la télévision 

PERES ME RES 

oui non oui non 
fils fi 11 es -
oui 95,6 56,2 85,1 66,7 

non 2 • 2 37,5 12,8 26,2 
2 2 

x .001 x .05 



39- QUESTION 

oui 

fils -
1 es émissions 12,1 d'initiation 

émissions de 81,3 compétition 

40- QUESTION 

oui 

fils 

tous les sports 54,9 

seulement les 
sports que tu 21,9 
pratiques 

ceux que tu au-
rais envie 20,9 
de pratiquer 

41- QUESTION 

oui 
fils 

oui 79 

-135-

Que pr•t•res-tu regarder X Regardez-vous les •missions 

sportives à ta TV ? 

non oui non 

filles 

18,7 12,8 26,2 

43,7 74.5 47,6 
2 

x .001 
2 

x non significatif 

Regardes-tu ..... X Regardez-vous tes •missions sportives 

à ta TV ? 

PERES 

non 

31 '2 

37,5 

2 
x . 001 

Aimerais-tu être champion(ne) x Rea.ardez-vous les émissions 

sportives à ta t• Uvision ? 

PERES 

non 

25 
.• 

non 19 '8 '68,7 
2 

x .001 
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42- QUESTION Aimerais-tu ltre champion (ne) X Achetez-vous dea 

sportifs ? 

fils souvent quelquefois jamais -
oui 94,4 75 59,2 

non 5,6 25 36,7 
2 

x .05 

43- QUESTION s'il t'arrive d'avoir de mauvaises notes en éducation 

physique, que font tes parents ? x Diplôme 

PERE.S 

ME RES 

CEP BEPC 8,1\C DU OP 

fi 1 s 

ils te grondent 6,2 16,7 3,8 
2 

i 1 s t'encouragent 78 80 75 50 53,8 x 
non 

i 1 s te disent que si gni 
cela n'a pas 12 • 5 13,3 30,8 

.d'importance 

f..!lles 

ils te grondent 23,8 30 

ils t'encouragent 52'~' 70 87,5 100 50 

i 1 5 te disent que 
cela n'a oas 14,3 30 20 

d'importance 
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44- QUESTION Quand tu as perdu X Lorsqu'il arrive à votre enfant 

d'être moins bon que d'autres dana un sport ou dans 

i 1 
GARCONS 

tu te décourages 

tu redoubles d'efforts 

tu continues comme 
avant 

FILLES 
tu te décourages 

tu redoubles d'efforts 

tu continues comme 
avant 

45- QUESTION 

fils 

ils te grondent 

ils t'encouragent 

ils te disent que 
cela n'a pas 
d'importance 

fi 11 es 
ils te grondent 

ils t'encouragent 

ils te disent que 
cela n'a pas 
d'importance 

CEP 

53,1 

37,5 

6 '2 

52,4 

47,6 

se décourage i 1 n'y a.t tache pas i 1 fait des 
d'importance efforts 

5 '4 1,9 
2 

81 'g 64,9 78,8 x 

18,2 27 19 '2 
non 
sign 

25 3,9 '-i-' 1 
2 

65,7 53,8 79,6 x 
• 0 5 

8,3 42,3 16,3 

S'il t'aJ:>rive d'avoir de mauvai13es notes.en français 

ou en mathématiques que font tes parents X Diplôme 

BEPC 

46 '7 

40 

6,7 

60 

40 

BAC 

50 

25 

25 

100 

DU 

50 

50 

66,7 

33,3 

DP 

42,3 
2 

53,2 x 

50 

50 

non 
sign 

2 
x 
.05 



46- QUESTION 

oui 

fils -
oui 80 

non 20 

x 
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Aimerais-tu ltre champion X Souhaiteriez-vous que votre 

enfant parvienne au stade de la compétition professionnelle 

PERES 

non 

57,1 

22,9 

2 
.05 
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Pour pouvoir comprendre le discours de l'enseignant dont nous repro­

duisons ici quelques citations, nous indiquons quelques caractéristiques 

de son attitude vis-à-vis des A.P.S. 

Les enseignants d'EPS sont intitulés I.- II - III - IV 

Les instituteurs (triees) portent les no 1 à 10 

~ Quelques caractéristiques pour chaque enseignant 

Sexe : F 

Pratique : anciennne 

actuelle 

Age approximatif : 50 ans 

athlétisme (PUC) gymnastique 

aucune (âge) 

Attitude face au sport de haut niveau 

Etonnée par les progrès de la technique 

Formation : initiale : prof. à la ville de Paris - A base de gymnastique 

continuée : stnges recyclaqe en hand-ball 

livres - revues : fréquemment 

CoTièr-ues : relations étroites 

Attitude face à la mixité N'aime pas avoir des classes de G fatigant 

nerveusement. Ne fait pas les mêmes activités aux F et aux G. 

Participation 

Son rôle est de corriger le geste - de stimuler les élèves 
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N° II -

Sexe : F Age approximatif 30 ans 

Pratique ancienne Escrime - gymnastique natation 

actue 11 e aucune (A d'autres 1 oi si rs) 

Attitude face au sport de haut niveau : 

Aime reconnaître les figures techniques. Aime à entendre des commentaires 
techniques rour les matchs. 

Formation : initiale : I .N.S. Professorat 

continuée : stages brevets fédéraux en gymnastique 

Li v res - Revues : fr~"'quemment 
Collègues : peu de contacts, d'échanges 

1\ttitude face à la mixité : t-1ixité impossible à partir de la 6ème. 

Mênes activités, mais séparément. Sports-cb imrossibles en mixte 

Participation ! Montre l'exercice, parte qu'elle s'amuse en même temps. 

N"' III -

Sexe H Age approximatif : 57 ans 

Pratique : ancienne football, tennis, rugby, vélo, boxe, natation 
actuelle aucune (âqe) 

Attitude face au sport de haut niveau Intüresso par l'évolution technique 

Formation : initiale : Institut d' EP, rue Lacretelle - f~éthode Hébert 

continuée : stages : aurait voulu faire hand-ball 

Livres - Revues : fréquemment 
Collègues : relations étroitos 

Attitude face à la mixité : Mixité impossible après la fième. ~lêmes activi­
tés F - G, mais séparément. 

Participation : Pründ un élève pour faire 1 'exercice, plutôt que lui-même 
en donne une image incorrecte ou ridicule. 
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. Sexe : H 1\ge approximatif 50 ans 

. Pratique ancienne Basket 
actuelle aucune : remplacement par activités artistiques 

Attitude face au sport de haut niveau : 
geste, la technique 

intéressé par l'effort, le 
• 

Fo.rmation : initiale : prof. de la Ville de Paris 
continuée : stages : basket, Voudrait hand et voll.ey 

Livres - revues : fréquemment 
coll~gues : relations étroites 

Attitude face à la mixité : aime travailler avec les F. Nixité impossible 
en 6ème. ·r·1êmes activités F/G, mais séparément. 

Participation : Prend un élève pour faire la démonstration d'un exercice 
ça lui permet de corriger ie geste. Lui-même ne pourrait donner une imarye 
exacte, parfaite (question d'âge : souplesse, détente etc ... ) 
11ais importance que les élèves voient que le prof. sait faire l'exercice : 
fait ce qu'il peut. 
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. Sexe : H /\ge aoproximatif : 30 ans 

. Pratique ancienne beaucoup d'M de pleine nature 
actuelle peu d'activités physiques : tennis 

r.tti tude face au sport de haut ni veau : 

Envie ceux qui ont une place sportive. ~1ais c'est une élite privilégiée. 

Formation : inîtiale : instituteur après le bac 
continuée : stages : un après-midi nettement insuffisant 

Livres - revues 
Collègues 
CPC : a eu très peu de relations : l'a vu 2 fois 

une heure (pour le CAP) 

Emploi du temos : piscine+ moniteur d'EP à l'école+ nombreux moments 
d'EP au cours de la semaine, à chaque temps libre. 

Activités proposées activités préparatoires. Ne fait flilS un sport bien 
déterminé, à l'image du sport adulte. Activités sous forme de jeu. 

llttitude face à 1 a mi xitê : mêmes activités pour Fi 11 es et Garçons. Les 
différences morphologiques entre F. et G. n'interviennent pas dans les 
activités qu'il fait. 
Participation Ne montre pas un exercice bien déterminé : préfère laisser 

l'enfant être créatif, pour qu'il trouve lui-même ce qu'il peut faire, 

avec tel agrès par exemple. 

Pas de partici~ation active depuis qu'il a eu un accident. 

Particularités 

Originaire de la campagne, de la montage (Corse). 
A eu beaucoup d'activités physiques de pleine nature. Grosse dépense 
physique. 



N" 2 -

Sexe : F Age approximatif : 50 ans 

Pratique ancienne uniquement à l'école 
actuelle piscine - cyclisme gymnastique 

Attitude face au sport de haut niveau 

Regarde à l'occasion la télévision 

Formation initiale : institutric>-; après le bac 

continu8e : stages : 2 jours - 1 sem.aine 
Livres - revues : 1 i t un peu 
Collèques : pas de contact 
CPC : la voit très peu 
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Emploi du temps : environ une fois par semaine + la piscine 

Activités proposées : ce qui est le plus facile à faire : jeux 

Attitude face à 1 a mi xi té : sépare 1 es F. et 1 es G. dans i es matchs, 
pour ég&liser les forces 

Participation :montre parfois le mouvement, l'exercice 

N" 3 -

Sexe : H !'.ge approximatif : ~0 ans 

Pratique ancienne hand en club pendant 3 ans 
actuelle aucune 

Attitude face au sport de haut niveau 

Formation : initiale : Ecole Normale 
continuée stages : aucun 

Livres - revues : ne lit pas 
Collègues : pas de contact 
CPC : aucune relation 

Emploi du temps : uniquement pisine - Fait très neu d'EP 

Activités proposées: fait ce qu'il connaît: hand, cross, ce qu'il estime 
être le moins nocif. 

J\ttitude face à la mixité " Protéqe" les F. dans les srorts co. Ne pousse 
pas 1 es fi 11 es à faire ha nd, footba 11 

Participation : montre 1 'exercice 



N' 4 -

Sexe : F /'>.ge approximatif 30 ans 

Pratique ancienne 1\SSU : athlétisme 

actuelle aucune 

Attitude face au sport de haut ni 1ÎeilU 

Formation : initiale : institutrice après le bac 

conti nw~e : stages : 3 mois 

Li v res - Revues : lit un peu 

Collègues : pas de contact 
CPC la voit très peu 
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Emploi du temps : 3jc; d'heure une fois/semaine, dans la cour+ piscine 

Activit.S.s proposées : fait ce qu'elle estime être le moins nocif 

1\.ttitude face à la mixité : si'paration F. et G. dans les matchs -

F. et G. ne jouent pas ensemble 

Participatioh : joue avec les enfants 
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Sexe H fi.!)!J approximatif : 30 ans 

Pratique : ancienne football en corporatif - hockey sur patins à 
roulettes - volley - rugby - natation 

actuelle : aucune (remplacement par d'autres activités) 

At ti tude face au SDOrt de haut ni veau : Mme beaucou11 regarder 1 es matchs 
Se tient énormément au courant des résultats sportifs. Lit la presse spor­
tive . Aime allar voir les équipes locales. 

Formation : initiale : instituteur après le bac 

continuée :stages : 1 semaine 
Livres - Revues : ne lit pas 
Collègues : peu de contact 
CPC : aucune relation 

Emploi du tenips travail irrégulier : Bois de Vincennes 
Quelques leçons de gymnastique a l'école 

Attitude face à la mixité : 

Essaye d .. ' introduire 1 a mi xi té dans tous 1 es domaines 

Participation : 

Nécessite de montrer l'exercice 

Particularités 

A passé son certificat d'études. p, travaillé et a poursuivi ses 

études par cours du soir, jusqu'au bac. J',ura it vou1 u être prof. d'EPS. 

~lais c'était trop difficile . A reçu une formation technique. 



w 6-

. Sexe : H 

. Pratique ancienne 

Age approxirin.tif 

hand en club 

30 ans 

actuelle course à ~ied - sports de montagne 

Attitude face au sport de haut niveau 
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Désintérêt des rf:sultats sportifs. Ne suit pas les matchs. Envie la vie 

extraordinaire du champion - Rejet du cluh : sport d'élite 

Formation : initiale : instituteur a!')rès le bac 

continuée : stages 1 semaine 

Livres - Revues : 1 it 

Collègues : contacts avec los collègues 
CPC : relations étroites 

Emploi du temps : environ 5 heures : petites séances de 3/'; d'heure 

réparties sur toute là semaine 

Activités proposées : fait ce qu'il estime être le moins nocif. 

Leçons un reu structurées, techniques. 

Mtitude face à la mixité : Diff~:rences F.G. Font les mêmes activités, 

mais sénarément. 

Participation : Fait peu de démonstration prend un enfant pour faire 

l'exercice. Laisse découvrir les enfânts 

Particularités 

Aurait voulu être prof. d'EPS - f, raté l'entrée au CR EPS 



. Sexe : F Age approximatif : 55 ans 

. Pratique ancienne championnat de poids, hand, natation 

actuelle : natation, marche à pied 

Attitude face au sport de haut niveau 

-147-

Aime que le meilleur gagne - rejet du champion mis sur un piedestal 

Formation : initiale : Ecole Normale 

continuée : stages : 2 jours 
Livres - revues : lit 
Collêgues : contacts avec les collègues 
CPC : re1ations étroites 

Emploi du temps : 5 heures : gymnase- Bois de Vincennes -

/kti vités proposües 1 eçons organisées, avec un but 

Choix des activit~s en fonction du but de la leçon 

r'ttitude face à la mixité : voudrait mixer F. et G. 

" Fait la morale" aux G. rour qu'ils jouent avec les F. 

Participation : Fait les exercices avec les enfants - Les leur montre 

Particularités : 

Est CPC (~n mathématiques ?) 

1\ une classed'arplication : fait c!e la recherche dans tous les domaines 



. Sexe : H 

. Pra ti que ancienne 
actuelle 

f,ge approximatif 

football 

30 ans 

ski - footing - volley 

l'ttitude face au sport de haut niveau 

Formation : initiale : Ecole Normale 
continuée : stages : 

Li v res - revues 1 i t 
Collègues : contacts avec les collrgues 
CPC : relations étroites 

Emp 1 oi du temps : 5 heures : gymnase - Bois de Vincennes 

Activités proposées : Essaie de travailler dans tous les domaines 
leçons organisées - Technique 
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Attitude face à la mixité : Mélange F. et G. dans les activités prépara­
toires - F. et G, font les mêmes activités 

Participation : ,loue toujours avec eux - Participe 

Sexe F llge approximatif : 35 ans 

Pratique : ancienne basket en club - tennis - natation 
actuelle natation 

iltti tude face au sport de haut ni veau 

Désintérêt total des matchs à la TV, des résultats, des champions 

Formation : initiale : institutrice après le bac 
continuée : stages : 2 jours 

Li v res - revues : ne 1 i t; pas 
CollPgues : pas de contact 
CPC : aucune relation 

Emploi du temps : travail irrégulier- ne fait pas les 5 heures 

f.ctivités proposées : fait ce qui est le plus facile : jeux 

Attitude face à la mixité : laisse faire 

Participation : joue avec eux 



. Sexe : H A~e approximatif : 35 ans 

. Pratique : ancienne championnat d'athlétisme - cyclisme - ski 
actuelle ski - escalade - football - rygby 

Attitude face au sport de haut niveau : 

Ne regarde pas TV. Envie la vie extraordinaire du chamion -
Rejet du sport en.club: anonymat- élite ... 

Formation : initiale : instituteur après le bac 

continuée : stages : 1 an à 1 'Ecole Normale 
Livres - revues : ne lit pas 
Collègues : contacts avec les collègues 
CPC : peu de relations 
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Emoloi du temps : 2 heures au gymnase + Quelques séances irrégulière$ 

Activités proposées : Essaie de travailler dans tous les domaines 

Attitude fate 1 la mixité : mélange F. et G. dans les activités 
préparatoires 

Participation : participe 

Particularit<~s : ,., 

Aurait aimé être guide de montagne 

Aurait aimé être CPC : n'était pas titulaire à l'époque où on .en demandait 
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CITATIO~'S. ENSEHiNANTS 

1 - "On neyeut pas parler d'E.P. quand on va faire une partie de foot 

toutes les 3 semaines. Il faut quand même une certaine continuité; 

un dosage dans l'entraînement, il faut un plan d'activités il éta­

blir. Or. ne s'inove pas professeur de gym ni même initiateur 

physique comme çà de but en blanc." n°III 

2 - "Je pense qu'on doit amener les enfants à un certain niveau de dé­

veloppement physique, et que pour atteindre ce but il y a un en­

semble de moyens, de disciplines à leur enseigner. Et .ie ne pense 

pas qu'on puisse enseigner tes disciplines au hasard. Il faut avoir 

un plan, il faut penser à ce qu'on fait. Ce doit être quelque chose 

de voulu, de pensé à 1 'avance, de bien structuré. Ca ne peut pas 

être une activité brouillonne n°3 

3 - "On leur fait faire un peu de courses avec relais, des choses com­

me çà. Tout ce qui a un côtë jeu. La gymnastique traditionnelle, 

on n'en fait pas " no 9 

4 - "Les séances de gymnastique je les passais au bois. On faisait 

surtout des jeux de ballon, passe à dix, balle au prisonnier, des 

relais, des petits jeux comme çà." no 2 



·. 

5 - "L'essentiel c'est de participer, non pas de vaincre. Moi, ma 

notion du sport, c'est .6avo.vt faire 50 mètres, M.vo.vt se j1"ter 

à l'eau, peu importe le temps et la façon " n° 7. 

6 - "J'ai ressenti l'E.P. comme un échec®. partir du moment où à 

l'examen il faut faire des performances de champion pour avoir 

une bonne note ... J'essaierai de combattre cette idée qu'il 

faut faire des performances pour être déclaré sportif" -n°7 

7 - "Je n'attache pas d'importance aux résultats. Et d,§s 1 e début 

je crois j'ai attaché peu d'importance aux résultats sportifs, 

qu'on soit le premier ou lr, dernier, ce qui comptait pour moi 

personne 11 ement c'était 1 e temps que je faisais par rapport à 

mo·i-même, de pouvoir continuer, de jaire au maximum, de faire 

le mieux que je pouvais, même si je perdais ou si jG gagnais, 

j'ai toujours eu beaucoup plus de défaites que dr victoires" 

1'). 6. 

8 ~ "J'ai fait mes études pendant la guerre. On faisait souvent 

des exercices sous forme de vagues, méthode HEBERT .... Souvent, 

je n'allais pas au cours de gym., pour pouvoir aller au cours 

de dessin. 

Le sport n'était pas une d·iscipline qui était quelque chose 

de capital" 
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9 ·· " Quand j'étais élève, c'était la génération o;J les professeurs 

de gymnastique étaient formés pl us en rythmique" ~ no II 

10- "Mon professeur d'E.P., c'était mon prof. de musique. Le sport 

n'était pas obligatoire. L' E.P. était plus ou moins respectée. 

Ce n'etait pas comme maintenant" - n" 1II 

11 - "Quand j'étais ajl lycée, on n'a pas fait grand chose. Ceux qui 

voulaient ne rien faire avaient l'occasion de ne rien faire. 

Alors qu'avant on avait un prof. qui faisait. des cours qui 

étaient très bien, qui étaiènt très 'intéressants tout le temps. 

C'était peut-être plus contraignant, mais il avait un programme 

établi. Il avait Lin matéHel très mauvais, très peu d'installa­

tions sportives, et pourtant i 1 y a toujours eu des cours qui 

ont tourné par ateliers. Il y avai·:: une autorité que tout le 

monde acceptait. C'était des cours plus organisés, plus struc­

turf.:s, çà plaisait plus. Il y avait une grande diversit0 d'exer­

cices" - n° 6 

12 - "J'avais un professeur de gym sens as. I 1 f•ta it près de nous. 

Il nous motivait, i1 nous intëressait à des tas de choses. 

Mais quand je suis parti au lycée, çii a été la déchéance 

complète. Ces profs de lycée, ils s'en foutaient absolument 
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Ils nous donnaient un ballon de foot, et puis ils s'asseyeaient 

dans un coin, discutaient entre ew(, Ils n'étaient pas très mo­

tivés, on faisait ce qu'on voulait • - n" 10 

i 

13 - "Je me souviens de ces professeurs au lycée qui nous décrivaient 

des mouvements en costume de ville. A 1 'époque çë me choquait 

déjà. Il n'y avait pas de participation réelle " - n" ~' 

14- "Nous avions des femmes. Ce dont jü me souviens t'est qu'elles 

nous faisaient la gymnastique avec des jupes. Elles faisaient 

très peu de mouvements. Elles nous montraient 1' exercice qu'on 

devait faire. 1''ais on se fichait plutôt de 1Gt.lr figure. Les 

prof. de gymnastique c'était plutôt la grosse rigolade. Elles 

n'avaient absolument pas l'allure de sportives, c'êtait des 

vieilles bonnes femmes" - n" 9 

15 ~ "Je refuse de pratiquer le sport en club, parce que je trouve 

qu'il n'y a pas de recherche de sport de masse dans les cluts 

qui nous environnent ; il n'y a qu'une recherche de 1 'élite. 

Il y a quand même des sports où il y a des gens qui s 'intéres­

sent à la masse sans faire de distinction de forts ou de pas 

forts, mais c'est une grande minorité à mon avis" - n" 6 
' 
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16 - ".:!'ai laissé tomber le foot : je n'étais pas un super-crack, 

alors dans une équipe comme çà, je ne jouais pas : je ne par­

ticipais pas au jeu. C'était un très mauvais esprit. C'était 

déjà 1 a vedette " - no 8 

1.7 - "Lorsque je courais a 1 'école, je pouvais me mesurer avec des 

gens qu'on connaissait, il y avait une espèce d'équipe. !·11ais 

lorsque. je courais à 1 'extérieur, je ne connaissais personne, 

il y avait une espèce de ... vous voyez ... quand vous voyez des 

tournois à lâ télé, on est un numéro, quoi. Telle heure on doit 

courir, lorsque c'est termin~: on ne s'occupe plus de rien •.. 

On est là pour courir, sans plus. On courre et puis c'est 

fini. Il n'y a rien d'autre ~. côté. Pour moi, ce n'est pas 

çà 1 e sport ... C'est impersonne 1 di sons." - no 10 

18 - "J'ai jouP. au foot et au rugby en club. J'ai toujours eu des 

problèmes. On n'était pas motivé : si tu viens au foot, c'est 

bien, si tu ne viens pas c'est pareil. Il n'y avait pas d'es­

prit d'équipe, çà n'existait pas '' - n• 10. 

19 - ".Je n'ai aucune envie de faire de la compétition. Je préfère 

faire du volley pour rê'amuser, en sport détente. La compéti­

tion çà suppose un entra1nement, çà suppose d'avo-ir une per­

formance, de se dépasser. Cà ne m'intéresse pas. Je ressens 
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1 ' envie de faire du sport pour mon corps, çà ne serait pas pour 

montrer aux gens que je suis très doué dans une matière " -n°5 

20- "~1ai ntenant, on prend 1 es jeunes, on forme une équipe, on les 

suit, on peut d·ire qu'on les accroche au maximum en essayant 

de les conserver, c:uand on a des éléments valables. Je m'oc­

cupe d'ath 1 éti sme, et chaque fois que je peux accrocher un 

gosse depuis la 6ème 'jusqu'à la sortie de son cycle, j'essaie 

de le garder. On prépare nos équipes à l'école, dans le cour. 

de l'année. Les trucs d'ASSU, on commence à les prévoir depuis 

la rentrée. Parce que c'es~ assez difficile de sortir une 

équipe en championnat " - n° $II 

21- "Mes loisirs, ce n'est pas le sport. Le sport c'est autre chose~ 

C'est bien séparé- J'ai deux activités dans ma vie : mon travail 

et autre chose. L'activité physique que je fais dans le travail 

me suffit " - no II 

22- "Il faut vraiment avoir été un sportif d'élite pour continuer à 

pratiquer après 50 ans. Il y a quand même un coup de frein phy­

sique sérieux., c'est crevant comme m€tier, professeur d' E.P. 

Je me suis beaucoup dépensé quand j'étais plus jeune. Je n'hé­

sitais pas 1 mettre la main ! la pâte le soir. Mais après, c'est 

crevant " - n" III 

-155-



23 - "En vacances je fais du sport intensivement. Heureusement parce 

qu'en ce moment je commence à prendre du ventre, alors il faut 

que je fasse du sport, mais je n'en fais pas que pour çà. Je 

fais du sport parce que çà me p]a·lt" - no 10, 

24 -" Je fais maintenant du sport pour garder une certaine condition 

physique. Je fais un peu d'entr•"tien. Cà permet une meilleure 

condition physique. C'est tout ce que je recherche. Je me sens 

mieux quand j'ai fait un peu de sport" - no 8 
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25 - "J'ai fait du cross pendant un cert~in temps, tout seul le matin. 

C'était pour perdre mon ventre. Cà compte 1 'aspect physique". 

no ~ 

"· 

26 - "Au point de vue gymnastique, c'est magtJtifique, merveilleux, quand 

on pense à ce qu'on voyait avant. Il y a un pas de franchi : 

c'est fou maintenant ce que les jeunes filles peuvent faire -

çà tient presque du prodige ·· La technique est beaucoup pl us 

poussée, l'entraînement est su1·ement différent. Tous 1 es ans 

les records sont battus. Donc la technique s'améliore" -n°I 



27- "Le patin à glace, comme je ne 1:• connais pas assez, j'ai du mal 

à reconra1tre les figures techniques ... Un match de sport col­

lectif, c'est très mal pris à la télë, dans la mesure où celui 

qui commente, au lieu d'expliquer la technique, dit simplement 

ce qui se passe " - no II • 
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28 - "Lorsque la rencontre atteint un niveau technique valable, c'est 

vraiment plaisant .. Au point de vue technique, certaines rencon·· 

tres en athlétisme me font grand plaisir, avec des évolutions à 

la hauteur, à la perche, avec des techniques de ralenti. On 

apprend énormément. L' évo 1 ut ion de 1 a techniqtJe dans 1 e sport, 

je la suis tout le long du match. Quand on voit une action se 

construirE! et qu'on :;eut 1a juger, c'est intéressant " -n
6
III 

29 - "~1oi j'aime bien me coller devant un match et regarder. Je trou­

ve que le sport est un spectacle. lieaucoup de gens regardent le 

sport en tant que spectateur " ··no 5 

30 - "Je me suis laissé prendre au jeu avec ST ETIENNE. ,Je me suis 

tenu au courant de ce qui se passait. J'aime bien" - n" 8 



31- "Le sport à la télévision, c'est agréable à regarder pour la 

beauté du geste, mais sans plus. Je regarde tout ce qui se 

présente: athlétisme, patin à glace, ce qui est assez specta­

culaire. A l'occasion des ,Jeux Olympiques, c'est quand même 

agréable de pouvoir admirer des gestes Il - 11° 2 

32 - "Cà ne m'intéresse pas du tout. Je n'écoute même pas si on donne 

les scores des matchs de football, je m'en fiche complètement. 

Je n'entends pas. Tout ce qui est résultats, çà ne m'intéresse 

pas. Savoir quelle équipe à gagnë sur 1 'autre, non. Je n'ai 

pas l'esprit partisan que ce soit telle équipe ou telle autre, 

je m'en fiche complètement " - no 9 

33 - "Je ne m'en informe pas du tout. Il faut vraiment être trop 

mordu du sport au point de savoir .... tout ce que comporte un 

champion ou un sportif. .. çà n<J ri: ,.intéresse pas " ~ no 2 
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34 - "Je lis, je me tiens énormément au courant des résultats du sport. 

~1ais il n'y a pas que les grandes équipes. J'aime bien m'intéres­

ser aux petites équipes. Je suis d'assez près tous les résultats 

sportifs, et sans ségrégation (rugby, foot, athlétisme .. ) Je 

prends ,,~ temps, j'aime bien savoir ce qui se passe dans les 

championnats. J'aime bien cette information" -no 5 
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35- "Au niveau du sportif de haute compétition, ja fais beaucoup de 

différences entre !l.lain J'tiifiiOUN ~ar exemple 0t un joueur de foot­

ball qu'on se bat pour 40 ou 50 millions. A ce moment là, c'est 
• 

un sportif très particulier, un sportif professionnel, il gagne 

de l'argent. C'est du sport si on veut, mais .je n'avais pas 

conçu le sport comme çà, c'eSt loin de ma conception d'Educa­

tion Physique et morale " no III 

36- "Sur le plan téchnique, il y a des t~!Ghniciens qui s'occupent de 

balis<;r ce qu'ils font pour 1e simplifier, pour le donner aux 

enseignants. C'est dépioté, pour qu'on puisse l'appr~ndre aux 

enfants. 

Je vois le champion comme çà : une technicité assez au point 

qui permet de la schématiser pour la transmettre aux pius jeunes" 

n° II 

37 - "Le champion a de 1 a chance de pouvoir pratiquer le sport comme il 

le pratique. Personnellement si j'avais eu les possibilités de 

faire ce que font certains champions, j'aurais peut être fait comme 

eux, j'aurais peut être explo-ité, histoire de faire le sport. Je ne 

condamee pas qu'il fasse d'~ la compétition, il a la possibilité de 

se donner à fond à quelqvr;; chose qui lui plaît, qui va durer une 

dizaine d'années. Tant mieux pour lui·,mais le champion, on lui 

donne trop de place par rapport au reste, par rapport au sport de 



masse. Sinon, tant mieux pour le champion, c'est une aventure 

à faire une dizaine d'années. Après on fait autre chose, çà 

peut être passionnant, au point de vue voyages, rencontres " 

no 6. 

33- "Ca ne m'inti':resse pas, çà m'agace même un peu, parce qu'on est 

obligé, dar:s un programme d'information de subir les performan­

ces, la vie privée etc ... d'un athlète. On nous en parle telle­

ment qu'on finit par en avoir assr"z. Il nous agace, c'est peut 

être quelqu'un qui est sympathique sur le plan privé, mais on 

en fait une telle image qu'on fin·ît par le trouver antipathique. 

l'information nous tombe dessus comme de la publicité". n° 3 

39 - "Nous som'!les abonr;5s aux cahiers pédagogiques de 1 'Enseignement. 

MOi j'ai beaucoup appris dedans, sur les techniques athlétiques. 

En sport co, c'est tres bicm docUI1'enté. Il y a des schémas, des 

études de techniques ..• 

Les discussions entre collègues, c'est quotidien. Me 

serait-ce que pour l'échange des idées, ou la narration des 

faits de la journée. Lorsqu 'on n trouvé un "truc", on en fait 

part " no III. 

40- "J'essaie de glaner des trucs. Un prof. qui fait une belle 

séance, je vais lui piquer des trucs " n" II 
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; 1- " C'est d'abord en 1i sant 1 es revues auxque 11 es nous sommes abonnAs 

au C.E.S. Il y a des articles concernant les sports, 1 'ath10tis-

me etc ... , et à. 1 'aide• de ça on s: fait soi -même sa pot'itc forma-

tion ... . 

Jl.IJ cnntact d'autres co110(l•Jes, ~'ai a!Jpris un petit peu par ci 

par 1ii à jouer au basket. Il y a un collilgue qui s'ht:'\resse 

beauc011p au saut, et qui nous dit comment il fait ... Je profite 

de ses conseils " n" I 

1t2- " Ce que je n'aime pas, c'est le bricolarw. Or on bricole beau-­

coup dans 1 'ens•dqnement, quo ce soit. 1 'enseignement sportif 

ou autres. I1 faut savoir: oü nn r.ous demande de fair1~ de ne­

ti ts jeux, ch~s petites choses comme ç5., et ça, d'accord. On 

peut lB faire, ma·is quant ii fair'" ce que fait un professeur 

d 1 E. P, , 011 ne peut pas 1 e fa i r•?, (lv; br[ co 1 e, parC'èl qu 1 011 ne 

fait uien d'une façon apnrofortdie. fln ne CO'lnait :JaS les buts, 

les finalitês " rt" a 

,~3- "On sent tr;;,s bien (]u'or. n'a ras du tout la f0rmation pour 

aborder tout le côté technique, donc automatiqllement on 1e 

laisse de côté" n" 4. 
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1!4- il On ne peut pas confier à des ensei()rants qui n'ont pas de forma­

tion, une formation quand même solide, on ne peut pas leur con .. 

fi er des choses où i 1 y a autan+: de danger. Il faut qu'on soit 

car>able de faire une éducation ~ il faut q11'on connaisse un mi·· 

nimum de choS'<.'!S ... Le personnel instituteurs~institutrices est 

tota 1 ement sous-qua1 ifi i? en C?.Ym': ~ no 5 

45- il On n'a vraiment rien en E.P. On n'a qu'à singer ce qu'on a va.gue­

ment vu, les souvenirs qu'on en a ; mais ou c'est vieux, 'OU c'est 

altéré oar le souvenil", o!l on n'a pas le sc,ntimo:mt que c'était 

vraimnnt çà. On se sent démuni., moi j'ai le S<lntiment d'être dans 

le flou pour 1 'E.P; 

On a 1 'impression qu'on n'est pas farmé pour çà, qu'on n'est oas 

c.~.oable de le faire. On a l'imnression qu'on n'est pas à la 

hauteur de ce qu'on attend de nous " ·· no 3 

46- " Je n'ai quand même pas la qualification qui me permettra de 

faire ie trilvail d'1Jn professeur q•"i a été formé rendant 5 ans" 

no 10. 

47 - " C'était une fomation êmi nemmontà base de gymnastique " n° II 
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48- .. J'ai ét!i plutôt fonné par la méthode HEBERT: l'A.P.S., c'était 

l'éducation physique et morale. Ca a terriblement évolué de~uis 

que je fais mon métier. Maintenant l'E.P. c'est presque du gar~ 

diennage d'enfélntS 11 .n° III 

49- "On ne peut pas commencer oar n'importe quoi, n'importe oil et 

laisser les enfants à la découverte. Je trouve que si on laisse 

-trop les enfants libres de retrouver ce qu'il faut qu'ils re­

trouvent, on en serait encore à l'âge de pierre ... n° II 

50 ~ 11 Au démarrage, cette espèce de pédagogie nouvelle, de non direc­

tivité, je n'étais pas du tout d'accord, disons que j'ai mis de 

l'eau dans mon vin, c'est-à-dire qee je suis peut-être moins 

traditionaliste que je no l'étais, et moins non directive que 

le~ plus avancés ... h• II 

51 - .. Quand dr\ fait dti sport, le fait de faire quelque chose que tout 

le monde ne fait pas, çà fait un petit peu société secrète. Quand 

j'ai fait de la gym, si on m'avait laissé découvrir la roulade 

avant, j'aurais été très déçue. Parce que ç~ sert à quoi d'être 

dans une société secrète si en fait on fait ce que n'importe qui 

peut trouver. C'est ce côté magique de l'entraînement, de l'am­

biance d'un gymnase qui est détruit par le fait qu'on laisse trop 

l'initiative aux enfants .. n° II 
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52 - "Autrefois on était très strict. : il fallait faire ceci comme 

§à, l'enfant était vra·iment dans un car~an, maintenant la pé­

dagogie est beaucoup plus libérale, plus permissive. L'enfant 

est plus libre de s'exprimer, tant en paroles qu'en mouvements" 

no 7 

53 - "Je n'applique plus ia gym comme ils nous l'ont montré à ~lONTRY, 

qui était quand même plus militaire. Il y a eu une découverte 

dans le nouvel enseignement, peut être plus libre pour les 

enfants. 

Avant, les mouvements étaient amenés par les professeurs 

Or~ cour11it obligatoirement en roneL Maintenant en va évoluer 

librement, on va essàyer de faire plus par des jeux, on fait 

découvrir par les enfants, le ma1tre n'apporte pas la solution 

tout de suite, L'élève sera moins passif, c1est mieux pour 

l'état d'esprit, çà apporte pour la réflexion Il 1'1° 6. 

54- "En tant qu'élève, j'ai vécu l'éducation physique dans la même 

continuité : on sautait de plus en plus haut, on courait 

de plus en plus vite. Alors que maintenant, c'est plus res­

pectueux des individualités : il y a des jeux innocents de 

déblocage qui amènent 1 'enfant petit à petit l demander une 

contrainte sportive, à demander à ce qu'on lui montre un geste 

exact, un geste technique" no 4 



55 - "Les règles doivent être établies par les enfants, et viennent 

ensuite des sports tels qu'ils sont conçus par les adultes. 

Il est nécessaire qu'il existe ce passage : travailler d'après 

sa propre règle, règles etablies d'abord par 1 'ensemble des ca­

marades d'équipe, et ensuite travailler avec une règle établie 

par les adultes. Je ne crois pas qu'en donnant tout de suite 

aUK enfants des règles établies, on arrive à en faire des êtres 

équilibrés capables de réformer, de changer certaines choses" 

n11 10. 
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56- "On essayait de voir quels étaient les buts de l'E.P. à l'êcole 

élémentaire, toutes les activités qu'on faisait étaient en di­

rection de l'enfant. Les jeux, la manière de les aborder,étaient 

adaptés aux enfants. On partait des connaissances de 1 'enfant 

pour arriver à quelque chose qui soit plus élaboré. 

C'est 1a pédagogie actuelle : on part d'une activité 

ludique, du jeu, et on essaie à partir de là de dégager les 

difficultés des enfants, et on essaye d'amélibrer, en insti­

tuant des règles qui ne sont pas forcément les règles en vi­

gueur à la fédération française. 

Dans la pédagogie traditionnelle, on fait des exercices 

qui doivent amener à un sport " n° 8 



57 - "Nous avons été obl i!J'és un petit peu de nous reconvertir et de 

nous axer sur les sports collectifs. Alors j'ai suivi des sta­

ges de hand" - n° I 

58- "L'enseignant qui est confronté à un groupe d'élèves est quelque­

fois gêné par manque d'informations parce qu'il ne connait pas 

suffisamment la pédagogie du sport. Il connaît la technique 

du sport, toutes 1 es phases du J · '! il 1 es connaît. i'-~a i s 

amener le jeu lui-même, tous les exercices préliminaires il 

ne les connait pas " - N° 7 

59 - "On se sent court qLand on veut faire quelque chose : si on 

réfléchit un peu à ce qu'on fait on se dit qu'on sait à peu 

près où on va, mais on ne sait pas comment on va y aller, et 

pourquoi on va y aller de telle ou telle façon. C'est çà qui 

manque " - no 3 

60- "A l'Ecole ~ormale i1 y avait un stage de 15 jours dans un 

C.R.E.P.S. On ne nous apprenait absolument pas à anseigner 
à 

l'E.P. On nous apprenait à nousffaire du sport. On n'était 

pas mis du tout dans une situation de responsabilité. On ne 

nous enseigna·it pas du tout des rudiments " - no 3 
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61- "J'ai fait un stage de 3 mois dans une école normale. Le prof. 

d;E.P. nous a fait refaire exactement les leçons que je faisais 

moi quand j'étais en 1ère en philo au lycée. On est redevenu 

des élèves, le prof nous a prises comme des élèves qu'elle 

avait de seconde, do promière dans cette école normale. nais 

je n'ai pas vu les leçons en tant qu'enseignante. J'ai recom­

mencé mes petites leçons de gym. que je faisais au lycée. 

C'est tout ce que j'ai eu"- H" 4. 

62 - ~Le professeur nous faisait des cours comme si on était des 

él~ves du primaire et non comme à des gens de notre âge. Tou­

tes les activités qui ont été faites, c'est les activités que 

par la suite j'ai reprises en classe, exactement. Ils nous 

ont appris à enseigner. Ils nous ont appris à faire notre 

métier " -n• 6 

63 - "J'ai eu pendant 2 ans une formation pédagogique et théorique 

à l'école Normale • Jl.près, le prof essayait de nous l'appliquer 

à nous ; il était l'instituteur et nous étions les enfants. Et 

ensaite on avait une application pratiqua auprès d'enfants d&ns 

les écoles primaires " n" 8 

64 - "Un stage de gymnastique de deux jours c'est ridicule, ce n'est 
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pas en deux Jours qu'on apprend à avoir une formation pédagogique. 
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On a eu une après-midi de recyclage de gymnastique. Il y avait 

un monsieur qui nous a donné des notes, des exercices de gymnas­

tique qu'on pouvait faire faire. Le pauvre ne pouvait pas faire 

grand chose dans une après-midi " n° 9 

65- "J'ai cherché des informations ... N'importe quel aspect :jeux 

de balle, des aspects des sports collectifs ... sans entrer dans 

toutes les rè~les." n° 2 

66 - "La démarche, quand on la connaît,, on peut la faire partout. 

Il y a peut être des petits trucs qu'on peut apprendre, des 

mouvements qu'on peut trouver dans les bouquins '! no 6 

67- "On discute entre collègues, mais pas de discussions systéma­

tiques". n° 8 

68- "Si on parle de choses qu'on a faites, des choses qu'on n'a pas 

faites dans une leçon de gymnastique, une façon de présenter, 

qu'on en parle entre collègues, ce sera une formation per­

manente ". 11° 6 



69 - "Je ne vois pas son rôle parmi nous. Je ne vois pas ce qu'elle 

peut faire. Je ne crois pas que s.on intervention une fois par 

trimestre suffise à pouvoir dire bon, maintenant je peux ensei­

gnt!r le sport à mes élèves. ~~ais elle est très dévouée, elle 

nous 1 ai sse des tas de références de li v res, de fiches, et 

puis c'est tout." n" 4 

70 -·"Le C.P.C. çà parait une fumisterie, çà ne parait pas être quel­

que chose d'utile. Je ne lui ai jamais demandé de venir puisque 

je ne fais pas d'E.P. avec mes élèves." n" 3 

71- "Je travaille en relation avec les C.P.C.: cette année, c'est un 

travail, une expérience, qui doit servir à tout le monde. Ils 

ont demandé les enseignants volontaires pour travailler en 

athl?tisme : courses d'obstacles et lancers. Ils veulent pro­

poser des fiches de travail dans la manière d'aborder quelque 

chose." n" 8 

72- "Je fais le temps. Avec l'Ii'JS, je fais 6 heures. Il faut recon­

naître que l'INS nous a obligé à Y:i:!nir et à faire quelque chose. 

S'il n'y avait pas eu 1 'INS, je n'aurais surement pas fait les 

6h. Avec 1 a répartition du gymnase, ç~i ne fait que 2 ou 3 heures 

d'E.P. par semaine.'' n" 10 
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73 - "Dans le cadre du tiers temps, il y a 6 heures par semaine .Je 

trouve çà démentiel parce que ce n'est pas possible. On n'a 

pas le temps. 

Avec 1 'I.N .S., on a 3 heures, c'est dans un cadre précis, 

on est obligé de le faire. 

Les autres années, nous allions au bois : nous avions de 

petites activités sportives, des jeux collectifs ... C'est pas 

que 1 que chose de régulier." n° 9 

74- "Les élèves ont une matinée de piscine, et une après-midi d'INS. 

Quand il n'y avait pas l'I.N.S, ., j'allais au bois de VINCENNES, 

je faisais un peu de foot ; je descendais parfois leur faire une 

leçon de gym etc ... mais c'était très occasionnel. Il n'y avait 

pas un travail régulier de gymnastique. 

J'ai dans mon emploi du temps des heures de gym, mais je 

ne les fais pas." no 5 

75 - "De 5 heures d'E.P., on passe~ 3. D~jà qu'avec 5h on n'y arrive 

pas !. .. Eà devient dramatique. Je me demande si dans quel flues 

années, il y aura encore des professeurs d'E.P. On sera dans 

un zoo et puis c'est tout." n° II 

76 - "Jl. EVRY, il y a des possibilitt',s matérielles : on peut ilborder 

les pratiques et les techniques sportives de façon valable .... 
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mais le bruit les survolte, ils sont inattentifs. Ils sont 

distraits par le bruit, 1 'agitation, ils n'entendent pas. A 

l'I.N.S., on a la satisfaction de voir las êl2ves mieux réagir 

dans de meilleures conditions matérielles". n° III 

77 - "L' I .N.S. est très grand. Si on les laisse dans tous les coins, 

on n2 peut pas avoir l'oeil sur eux. Il y a le grimper, ou le 

saut en longueur : ils s'entraînent un peu tout seuls, mais ce 
• 

n'est pas du travail effectif. On n'est pas là ~our contrôler 

ce qu' i 1 s font. 

En gym, il faut des salles petites, sinon elles se 

dispersent." n" I 

78 - "On n'a pas de terrain, mais on peut quand même se débrouiller 

dans une cour de récréation, en évitant les arbres si on peut. 

Elle est minuscule, insuffisante pour être un plateau d'évolu-

tion d'E.P." no 3 

79 - "Je crois que la plus belle formation ne résistera pas à. une 

école qui n'a aucune installation sportive. On n'a pas une cour 

adéquate. La surface au sol, on ne 1 'a pas. Donc on ne peut pas 

prévoir des jeux tels que volley, basket, etc .. On a un gymnase 

mais qui est réservé' en priorité aux classes secondaires." n°4 



80 - "Quand le matériel fait défaut, on peut trouver dans la vie 

courante ce qui est nécessaire. Evidemment, le matériel propre 

à l'E.P., c'est beaucoup mieux. ~'1ais chaque enfant a une balle 

de tennis, on peut faire du lancer d'adresse." n° 7 

-172-

81 - "C'est un avantage d'avoir un grand espace pour travailler, mais 

pour la technique je pense que c'est plus favorable en vase clos, 

sur un espace assez restreint, avec un petit nombre d'élèves". 

\ 

82 - "La solution c'est le professeur hautement qualifié qui lui a 
. ! 

des années d'eXpériences. t11e est ld la so1utioh, L'idéal, 

c'est le professeur". n1 4 

83 - "Il serait peut être souhaitable qu'il y ait des gens qui soient 

formés pour : on est obligé de l'" dire ; ils sont plus aptes à 

faire de 1 'E.P. avec les gamins. Dn peut se dire que si quelqu'un 

était spécialisé, il aurait une réussite meilleure." n° 8 

84 - "La seule chose qui me paratt possible, c'est le retour au sys­

tème antérieur, c'est-à·--dire le retour des prof. d'E.P.S.dans 

les écoles, parce que j'ai le sentiment que eux feraient quelque 

chose de bor., d'utile pour les qosses, de très profitable" n°3 



85 - "Nous faisons une réunion .,._,n fi r. d'année déjà pour envi sa ger 

les perspectives de 1 'année suivante. Nous nous partageons 

les classes en prévision des examans de fin d'année oü il y 

a des épreuves obligatoires (BEPC). Nous nous mettons d'accord 

sur les tests sur lesquels nous allons juger les enfants .... 

début d'année pour constituer nos groupes (IV .S). 

Le plan est fait de la façon suivante : il f'aut qu'ii la 

fin de· l'année, tels élèves, compte tenu des classes, attei­

gnent en principe ce niveau, dans telle et telle activité. 

A1ors on prOcède par cycles d'activités, on a un plan pré­

établi auquel nous nous conformons de maniere à obtenir des 

résultats autant que faire se peut en fin d'année". n"III. 

86 - "En 6i!m.on démarre de tout, et on perfectionne chaque année" n•I 

87 - "Je ne savais pas trop que faire avec les gosses. f,lors je leur 
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ai fait faire des choses que j'aimais :du cross. Et puis en dé.­

finitive, çà ne peut pas être tallement nocif de courir un peu : 

on s'arrête quand tout 1 e monde est ur. peu essoufl é ••. On ne force 

pas .C'est ce qui est le plus utile pour les enfants, çà les fait 

respirer, çà leur fait un peu les jambes. 

Et j'ai essayé de leur faire faire du hand-ba11, des trucs 

que je connaissais. Quelquefois j'ai essayé de faire des mouvements 

1 
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physiques : en me référant à mon exp·2rienèe militaire : ll!archer 

sur un plateau en effectuant un certain nombre de mouvement." n°3 

88- "Les exercices préparatoires sont faits en fonction du but que 

l'on se donne dans la leçon. Il faut aussi préparer sa leçon en 

fonctioh du cours : on ne peut pas faire dans un C.P. les mêmes 

leçons que dans un cours moyen." no 7 

89 - "Tout le monde peut faire sans risque d'accident un peu de course 

à. pieds à ses élèves, de faire faire un peu de sport collectif, 

du ,ieu du drapeau, de ba 11 on, passe à. 10. Jf; ne pense p<IS que ce 

soit dangereux et que çà ne soit pas à la portée de tous les ins­

tituteurs - chacun peut faire des petits exercices facilet en E.P. 

La peur de l'accidetrt, c'est un prétexte." ri 0 6 

90- "C'est plutôt des jeux, des jeux collectifs, des choses comme çà. 

Pas d'activité vraiment d'E.P. comme on l'entend." n°9 

91 - "On peut toujours dire on laisse courir l'enfant, il galope, il 

s'amuse ; on ne fait pas de dégât, mais on ne fait pas de l'éduca­

tion physique. On les laisse faire ce qu'ils ont envie de faire." 

no 5 
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92 - "Bien sOr, on peut faire faire des jeux c.ollec.l-ih_ finalement c'est 

ce qui est le moins dangereux, et le plus facile à approcher. Evi­

delllmént, organiser un jeu de ballon, on peut le faire." n"9 

93 - "Il y a une grosse cassure en 5° les garçons commencent à rouler 

un petit peu, 1 a fi 11 e commence à devenir un peu coquette. Les G. 

déplacent beaucoup diair, effraient les f11les. 

Au niveau du travai 1 athlétique çîi iiariè dans i 'fntensité, 

dans les performances, mais ce sont ies mêmes activités pour les 

F. et les G. 6 qui varie c'est le style, l'intensité du travail." 

n° III 

94 - "On peut pousser davantage, dès 1a 6ème, on peUt apprendre des 

exercices au sol plus difficiles pour les garçons que pour les 

filles. Et on pourrait progresser davantage à mon avis pour les 

garçons que pour 1 es fi 11 es." no I 

95 - "En sport-co, i 1 y a trop de différences et d' i nt'3rêt et de tech­

nicité. Les garçons, ç~ comprend, çà veut jouer et çà joue. La 

fille dans tous les domaines préférera la technique, l'apprentis­

sage technique é'.u jeu lui-même. Avec les garçons, on fait plus 

de jeu que de technique. 



En 6°, filles et garçons sont à peu près pareils physiolo­

giquement, mais après, les goûts, la façon de se comporter, ce 

n'est pas du tout les mêmes. L'échec le plus beau, c'est dans 

1 es sports co." no II 

96 - "La gymnastique c'est la même pour 1 'instant, mais je pense 

qu'après en 6° il y a 1 e prof. des fi 11 es et 1 e prof. des 

garçons, c'est plus logique. 

Actuellement quend on fait une séance d'abdominaux, c'est 

pareil , 11 n° 2 

97 - "PoUr 11 athlétisme au CIU çà ne pose pas de problèmes, G .et F. 

ont la même force physique en gros, à quelques exceptions près, 

et ils n'ont pas de vitesse de course qui soit tellement diffé­

rente encore. A 1 a fin du CMl, il y a vraiment des transforma­

tions qui se font au point de vue physique et intellectuel." 

n° 5 

98- "Pour le cross, il n'y a jamais eu l'ombre d'une difficulté. On 

est en paquet, filles et garçons. On courre ensemble, çà marche 

tout seul." n°3. 
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99- "Au début de l'année, je fais beaucoup de jeux où on est 2 par 2 

des groupements. Quand il faut se donner la main, c'est le pe-
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tit doigt. Jl.lors je le fais pour permettre cle mélanger les gamins, 

çà s'estompe au fur et à mesure. 

Les filles jouent au rugby avec les garçons. Je n'ai pas peesé 

un seul instant à les séparer, mais c'est normal, je n'avais pas 

parlé de rugby au dêpart." no 8 

100- "Au niveau sport collectif, çà pose des problèmes à partir de l'âge 

de mes élèves : il y a de grosses différences au niveau jeux en­

tre les garçons et les filles. Sinon, il n1y a aucun problème, ils 

font tout ensemble (équipes de relais, jeux de drapeaux, etc •.• ) 

r~ais au niveau hand, basket, j'ai été obligé de séparer les 

filles et les garçons, parce qu'il y a des filles qui ne touchent 

pas la balle, ou alors il faut obli9er un garçon à passer la bal­

le à une fille, mais alors ils ne jouent pas. 

A leur âge, il n'y a pas d'activités spécifiques aux fiiles 

ou aux ~arçons, mais pour le sport collectif je sépare les filles 

et les garçons " n° ~. 

101- "Je ne veux pas savoir si j'ai des filles et des garçons. Ce que 

les uns font, les autres le font. Il n'y a pas de heurts, pas 

de problèmes entre filles et garçons. ~~oi je ne 'fais pas de dif­

férence, et eux çà ne leur vient pilius à l'esprit. Je ne veux 



pas savoir si j'ai des filles et des garçons, j'ai des enfants 

devant moi, j'ai des élèves. Je ne fais aucune différence. 

Mais il est à remarquer que les garçons !)réfèrent jouer 

entre eux, ils monopolisent le ballon, alors j'interviens, je 

mets 1 es garçons sur 1 a touche etc ... " n° 7 

102 " La mixité par rapport au sport, çà dé?end du jeu collectif que 

l'on fait. Le foot, on ne peut pas se mélanger. Les garçons ne 

veulent pas des fi 11 es. Par contre quand on fait des jeux tout 

simples comme la balle aux prisonniers, la passe à 10, ils ac­

ceptent d'être mélangés. 

J'essaie de faire en sorte que lorsqu'on prépare un jeu 

coliectif, tout le monde fasse le même travàil ". no 10 

103- " On a essayé tout le temps depuis le début de mixer, dans tous 

les sports sauf le football dans lequel c'est très difficile 

d(~ mixer çà .pose des problèmes parce qu'il y a des vitesses 

de coordination, des vitess!)S de jeux, il y a des brutalités ... 

r1ais on a essayé au maximum de faire des équipes mixtes, çà 

ne m'a pas posé de problème avec le cm, mais plus on monte et. 

plus c'est difficile de faire la mixité au niveau des jeux 

collectifs '' n° 5 
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104- "Pour le basket il n'y a pas de problème, è'est un sport peut 

être plus féminin. Les filles se sentent peut être plus à éga­

lité avec les qarçons, mais ils ont quand même tendance à se 

1~.ncer la balle de fille à fille ou de garçon à garçon". n"3 

105- "On a fait des matches inter-classes : garçons ensemble et fil­

les ensemble, peur égaliser les forces''. n" 2 

106- "Le basket est le sport collectif qui marche le mieux au point 

de vue mixité, mais les filles continuent quand même à se séDa-
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rer des garçons. En sport co, 1' êducati on teH qui 11 y a des sports 

filles et des sports garçons,c'est bien cloisonné" -n"4 

107- "Plutôt que de donner une image fausse d'une activité je pense 

qu" il vaut mieux pêcher •m élève qui a bien réussi. Je pense 

qu'un individu q'Ji a atteint un certain âge, qui se trouve 

enlaidi, alourdi, etc donnera toujours dans certaines activi­

tés une image vraiment fausse. 

On a toujours des éléments qui pigent très rapidement, 

qui trouvent le sens diJ aeste. 

Le rôle de démonstrateur, çfi va très bien pendant un 

certain temps .. et puis on ne peut plus, flarce qu'on se rend 

compte confusément que le prof est vraiment ridicule." n"III 
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108- "Ils aiment bien quand même admirer la personne avec qui ils sont 

en contact une grande partie de la journée. Ils vous demandent 

toujours "vous savez faire çi'." •• ~u début, à 1 a pi sei ne par exem­

ple, je suis allée nager auec eux pour montrer que je savais nager. 

Ils demandent toujours ce que vous savez faire. Au basket, quand 

je mar~ue un panier ils me font bravo." n° 9 

109 - "Les enfants aiment bien que vous fassiez la même chose qu'eux, 

en gym surtout, en mouv0ments physiques. Il faut le faire une 

fois au moins, pour montrer que vous aussi vous savez le faire, 

c'est important;" n" 5 

110 "Il faut participer avec eux, parce que nous ce qui nous faisait 

rire, au lycée, c'était que les profs. de gyn1 nous disaient vous 

faites comme ci et comme çà." no 9 

111 - "Je ne crois pas qu'on puisse faire participer des enfants aux 

A.P.S. en étant spectateur seulement. Je pense qu'il faut quand 

même payer de sa personne " n° 4 

112 - "On a beau dire de la gymnastique, je crois qu'en gymnastique la 

possibilité de faire voir soi même 1e mouvement c'est d'abord 

un gain de temps et puis c'est le contact qui s'établit beaucoup 

plus rapidement avec les enfants. 



Si vous êtes en cravate et que vous ne bronchez pas, et 

que vous essayez verbalement d'expliquer à un enfant comment il 

faut qu'il fasse pour un poirier par exemple, à mon avis vous 

n'aurez pas le même résultat, parce que 1 'enfant se rend bien 

compte que ce n'est pas adéquat avec ce que vous lui dites".n°5 
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113
_ " En sport collectif par exemple, je les laisse faire au départ, 

puis je prends plusieurs enfants qui font quelque chose qui leur 

permette d'arriver a autre chose. Alors on les regarde, et on 

essaye de faire pareil que ces enfants, c'est la base de la re­

cherche dans tous 1 es sports collectifs. A 1 a fin seulement, on 

peut apporter une correction par des exercices qu'ils n'ont pas 

troUvés eux-mêmes.'' t1° 10 

114 -" Je fais peu de démonstrations personnellement, c'est toujours 

un élève qui fait la démonstration, c'est très rare que je la 

fasse moi -même. 

Il y en a toujours un qui peut montrer .~'exercice à faire, 

çà fait une plus grande participation de leur part, çà fait res­

ter à leur niveau. Je ne montre 1' · œxer'cice que lorsque person$ 

ne ne sait le faire, qu8.nd personne ne l'a naturellement. 

En sport collectif, je joue peu avec eux, parce que c'est 

difficile de jouer et en même temps de '!Oit tout ce qui se passe". 

no 6 



115- "Pour le poids par exemple, je leur montre comment se fait le mou­

verr.ent, après ils le font, et je rectifie le mouvement pour qu'il 

soit le plus efficace possible. 

On ne peut que copier les gestes qu'on a vu faire, en com­

prenant la finalité, mais pas ce qui était sous jacent à ces ges­

tes là. L'intention f"inale on la comprend, mais les intentions 

intermédiaires sous jacentes nous échappent." no 3 

116- "Il y a une premièrè phase de défoulement qui va exister, c'est 

la récréation, mais qUand vous avez donné 50 coup~ de pieds dans 

un ba1lon, vous avez peut être envie de faire autre chose. Bien 

sOr ce n'est pas un cour oil i 1 faut écrire, répondre, soutenir 

son attention, mais çà demande quand même une certaine attention, 

çà demande une répétition, un effort, pas mal de choses." n°II 

117- "L'horaire d'E.P. pour les enfants, çà leur fait qu<md même une 

soupape de sureté qui leur permet de s'évader un peu, le der­

rière sur la chaise, le porte plume à la main, le dos rond, etc. 

Je crois que c'est déjà çà pour eux. Et puis dar.s ce noyau impor­

tant, il y a quand même un certain nombre d'élèves qui sont inté­

ressés par 1 'aspect technique de la question. Flanquer des coups 

de pieds dans un ballon ou balancer un ballon çà va bien, seule­

ment i 1 s 1 e feront une demi -heure." no III 
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' 118- " Les activités physiques, çà n'évoque pas tellement des choses 

techniques. ?.u niveau des enfants, pour moi c'est surtout un 

contact sous forme de jeux, c'est un comportement physique, un 

laisser aller " -n• 4 
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119- "A l'école primaire, on n'est pas très technique, on ne peut pas. 

On apprend à l'enfant à pratiquer le sport, ii aimer le sport, 

mais 1 ui donner des techniques précises, non." n° 7 

120-" Il y a des séances où.je fais travailler plus les bras, ou les 

jambes, ou le tronc. Cà dépend de 1 'orientation donnée à 1a 

leçcn de gymnastique. Il y a une partie jeu, et une partie qui 

sera la culture physique pure, mouvements d'application, ou 

différentes choses d'athlétisme." no 6 

121- " Dans cet établissement il y a peu dE! contacts entre les autres 

professeurs, nous avons bien des conseils de classe une fois par 

mois, mais c'est surtout les matières intellectuelles qui accu-

pent les grands chapitres. Nous, c'est accessoire. On a très peu 

ii donner notre avis, je pense que pour le chef d'établissement, 

ce n'est pas une matière importante, essentielle. Je pense que 

c'est un peu dommage, on est un petit peu trop à 1 'écart. On 

considère que c'est une matière moins noble." n° I 



122- " D'après mon expérience, le sport ce n'est rien du tout. Dans 

les conseils de classe, on est là. pour signer, pour pouvoir à 

la fin du mois toucher la prime de conseil de classe. Et si 

vous commencez à dire quelque chose, on vous dit : "ah mais 

on ne vous demande pas votre avis"." n° II 
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123 - " Le sport n'a pas la place qu'il dewait avoir. Il a une place 

mi ni me. Je crois qu' i 1 faut être honnête : i 1 y a ce vieux re­

flexe de l'instituteur qui est chargé d'apprendre à un enfant 

à lire, à écrire, à s'exprimer etc •.• et puis qui doit aussi 

tout d'un coup lUi donner conscience qu'il a un corps qui peut 

fOnctionner.;. Il reste finalement chez 1 'instituteur une mo­

tion de rendement scolaire qUi fait qu'on a tendance à effacer 

la pratique sportive. Il y a toujours 1 'élève qui n'a pas bien 

su faire une opération, l'orthographe qui n'est pas bien acquise. 

Alors on met 1 'éducation sportive de côté, parce que ce temps là 

on le prend pour le travail plus scolaire." no 4 

124- " Avant, je faisais le temps d'E.P. réglementaire, mais on était 

très en retard sur les programmes intellectuels soit disant. 

mors j'ai ralenti un peu le sport." !'1°6 

125 - "Quand l'E.P. n'est pas faite d'une façon stricte et formelle, 

on dit toujours "je n'ai pas fini çà, j'ai encore çà à faire" 



La gymnastique, ou la musique, ou 1 'éveil, çà passera après 

quand j'aurai fi ni tout çà." no 9 

126 - " J'ai dans mon emploi du tamps des heures de gym, mais je ne 

les fais pas parce qu'on tire sur les autres heures. On se 

dit : "tiens, ils n'ont pas fini çà", et on fait sauter la 

gym, c'est presque obligatoire ". r; 0 5 

127-" On prépare l'entrée en 6°. Alors ori bourre sur les activités 

intellectuelles, en sacrifiant ce qui pa.rait annexe (sport, 

chant ... ). Il y a un cloisonnement, il y a ffies disciplines 

intellectuelles qui ont leur place majoritaire, écrasante . 

L'éducation physique on en fait un peu, mais ce n'est pas re-
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lié au reste, c'est a part. Dans notre établissement on a une 

mentalité qui est telle que l'EP est un peu re.jetél'.au dehors, 

c'est autre chose. L'important c'est le travail intellectuel" n°3 

128 - " On a fait de l'orientation : c'est aussi bien de la géographie 

et des sdences puisqu'on est dans 1 a nature. En sport , on peut 

faire des mathématiques puisqu'on cherche des vitesses etc .. " no2 

129 - " Le sport 2st utile aussi dans le domaine de la latéralisation 

et dans le domaine des mathématiques. Dans le domaine du français 



ils font des textes libres, narrer ce qui a été fait en EP, 

un jeu etc ... " no 7 

130- " Il y a toujours matière d'exploiter, par exemple sur le plan 

des activités d'éveil. En classe de neige, j'ai exploité le 

ski dans tous les domaines, aussi bie~ en français qu'en ma­

thématiques, le vocabulaire du ski, 1 'histoire du ski etc .. " 

n° 9 

131- "Il pourrait y avoir des !biens entre le sport et les autres ma­

tières, moi, je n'en ai pas fait, on ne devrait pas faire les 

choses séparées, tout devrait s'enchafner." n° 6 

132- "On peut faire des activités mathématiques au cours de 1 'acti­

vité physique : codage, décodage, mais je ne 1 'ai pas fait." 

n° 8 
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I. INTRODUCTION 

La pratique des activités physiques et sportives 
n'est pas indépendante de la société à laquelle nous 
appartenons. 

S'il est vrai que l'attirance vers cette pratique 
dépend de facteurs personnels, il est non moins vrai 
qu'elle dépend également de facteurs psycho-sociaux pro­

pres au milieu où elle s'exerce. Comme pour d'autres 
activités les motivations en jeu ressortissent largement 
des représentations sociales, des valeurs et des normes 
qui lui sont associées. 

Ces facteurs personnels et psycho-sociaux peuvent 

non seulement déterminer des motivations positives mais 
également provoquer les réticences, voire même le refus, 
de certains à pratiquer de telles activités. 

On peut se demander, en particulier, si l'aspect 

compétitif du sport tel qu'il est véhiculé par les mass 
media ne conduit pas certains jeunes que la crainte de 

l'échec rend anxieux à renoncer à toute activité sportive 
ne leur permettant pas d'atteindre un niveau de perfor­
mance suffisamment élevé. 

Lorsque les actions à entreprendre comportent 
ainsi un certain degré d'incertitude quant à leurs consé­

quences - crainte de l'échec, peur d'être mal jugé - la 

conduite adoptée dépend largement du niveau de risque 

perçu et accepté par les intéressés. Ce comportement de 
prise de risque apparaît donc comme un facteur majeur à 
prendre en compte dans l'étude des motivations et des 

résistances vis-à-vis d'une pratique spontive dans la 

mesure où, indépendamment du risque corporel propre à 

chaque sport, il existe un risque d'échec à vouloir se 
comparer à autrui. 

Qu'elle soit constitutive ou engendrée par cette 
crainte de l'échec, l'anxiété apparaît également, dans 

de telles situations, comme un facteur majeur. Le fait 



2. 

de se sentir jugé par autrui est une source d'implication 
personnelle qui affecte davantage les sujets anxieux si 

l'on en juge par de nombreux travaux sur l'anxiété. 
Au plan de la comparaison sociale et de la valorisa~ 

tion personnelle on peut ainsi se demander si la recherche 
de la meilleure performance relative, et a fortiori de 
l'exploit, n'est pas fonction, non seulement de la pro­

pension au risque, mais également du niveau d'anxiété 
de chacun. 

L'étude des motivations et des résistances vis-à­

vis de la pratique des activités physiques et sportives 
ne saurait donc être envisagée sans que l'on tente d'éva­

luer les parts respectives de chacun de ces deux fac­
teurs majeurs : le risque et l'anxiété. 

D'autres facteurs aussi présentent un intérêt. 
Selon la théorie de la motivation d'accomplissement 

celui qui se livre à une certaine activité s'attend 

généralement à ce que sa performance soit évaluée par 
rapport à une norme d'excellence. Toute situation qui 
présente un défi à relever éveille non seulement une 
attente de réussite mais également une attente d'échec. 

Il s'ensuit un conflit entre deux tendances opposées : 
le désir de réussite et l'évitement de l'échec. La théorie 

de la motivation d'accomplissement est avant tout centrée 

sur la résolution du conflit entre ces deux tendances. 
Atkinson (1960) a proposé un modèle mathématique 

qui sous-tend cette théorie. Selon son modèle la force 

de motivation correspondrait au produit de deux fonctions, 
l'une croissante déduite de la probabilité subjective de 

réussite, l'autre décroissante dépendant de la probatiltté 
subjective d'échec. Le niveau maximal de performance 

serait alors atteint lorsque l'incertitude est la plus 

grande quant à l'issue de la tâche entreprise. 
D'après cette théorie les individus ayant la 

motivation d'accomplissement la plus forte choisissent 

un risque moyen,alors que ceux pour lesquels la peur 



de l'échec est la plus grande évitent ce risque moyen 
préférant, soit des entreprises très faciles qu'ils pour­

ront réussir à coup sûr, soit des entrepr.ises très diffi-
'i 

ciles pour lesquelles l'échec ne saurait les faire déjuger. 
Yerkes et Dodson (1908) sont les premiers à avoir 

mis en évidence un optimum de motivation en mettant en 
relation un indice d'activation et la qualité de la 

performance. Par la suite leur loi s'est trouvée confir­
mée dans plusieurs travaux montrant que la performance 

augmente quand la motivation croît mais que lorsque l'en­
jeu est trop grand elle se dégrade. 

D'autres travaux ont montré qu'un niveau faible 
d'anxiété aurait un effet facilitateur sur la performance 
tandis qu'un niveau élevé provoquerait des réactions non 
adaptées entraînant une baisse de performance. On trouve 

en effet que les effets de l'anxiété sur les performances, 
généralement réalisées au cours de tâches perceptives 

ou motrices, se traduisent par une relation curvilinéaire 
entre l'anxiété et la performance. 

Nous pensons que cette relation pourrait, comme dans 
le modèle d'Atkinson, correspondre au produit de deux 

fonctions linéaires : l'une croissante représentant la 
mobilisation des potentialités, l'activation ; l'autre 

décroissante représentant le degré de coordination entre 
les potentialités ainsi mises en jeu. 

Il y a déjà un demi-siècle Travis (1925) notait que 
la présence de spectateurs au cours d'une tâche percep­

tive-motrice semblait avoir un effet différentiel sur la 
performance des sujets observés : amélioration pour les 
uns, dégradation pour les.autres. 

Dans un travail récent Poitreau (1977) constate 
qu'en présence d'observateurs silencieux les performan­

ces d'enfants anxieux, au cours d'un lancer sur cible 
et d'un saut en longueur sans élan, s'améliorent ou 
régressent mais ne se maintiennent pas à un même niveau 
comme c'est le cas pour les sujets non anxieux. 
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Se référant à la théorie de Spence (1956), Zajonc 
(1965) émet l'hypothèse que la présence de spectateurs 
facilite l'émission des réponses dominantes parce qu'elle 
élève le niveau de tension générale de l'individu. Ceci 
expliquerait qu'en période d'apprentissage où les répon­

ses dominantes sont les erreurs il y ait un effet négatif 
alors qu'au cours d'une performance où les réponses domi­

nantes sont les bonnes, puisque les mécanismes sont acquis, 
il y ait un effet positif. 

Mais comme le montre Desportes (1974), la présence 
d'autrui ne peut avoir d'effet que si les individus concer­

nés se sentent impliqués, c'est-à-dire se sentent jugés 
par ceux qui les observent. 

Il s'ensuit que leur performance n'est ressentie 

comme un échec ou une réussite que dans la mesure où 
l'activité pratiquée met en jeu leur aptitude. Cette 

estimation peut d'ailleurs varier considérablement selon 

les situations et selon les individus. 
Nous faisons l'hypothèse que ceux dont le niveau 

d'aspiration est élevé devraient, lorsqu'ils se sentent 

directement concernés, être davantage sensibles à la 
présence d'autrui. En entreprenant une tâche ils espèrent 

atteindre un certain niveau de performance. C'est le déca­
lage entre cette attente et le résultat obtenu qui déter­

mine leur sentiment d'échec ou de réussite. 

Par ailleurs McClelland (1953) a constaté une rela­
tion entre le besoin d'accomplissement et le type de cli­

mat familial. Un climat qui favorise l'indépendance 
intensifierait, chez le fils, le besoin d'accomplissement. 

D'après les résultats de ces travaux et les consi­

dérations théoriques qui les sous-tendent nous avons pensé 
qu'il était utile, dans notre étude expérimentale, de 

prendre en considération, en plus du risque et de l'anxiété 
déjà mentionnés et considérés comme facteurs majeurs, des 

variables telles que l'effet de coprésence, le niveau 

d'aspiration, le degré de compétition et la valeur d'im­
plication des activités proposées. 
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II. CONDUITE DE LA RECHERCHE. 

En fonction des bases théoriques auxquelles nous 
nous sommes référé la recherche a été focalisée sur 
l'étude du comportement d'individus placés dans des 

conditions plus ou moins stressantes au cours de l'exé­
cution d'épreuves de niveaux d'implication différents. 

Dans cette perspective, et compte-tenu de la popu­
lation :retenue au départ dans le cadre des recherches 

menées à l'I.N.S.E.P., le dispositif expérimental suivant 

a été adopté. 

1. Nature des activités proposées. 

Les élèves des classes de CM1 (Be), CM2 (7e), 6e 
et 5e venant à l'I.N.S.E.P. pour leurs séancesd'éducation 
physique et sportive ont participé à trois épreuves (l). 

Celles-ci comportent chacune le choix d'un niveau de ris­

que. 
La première n'implique aucune aptitude particulière, 

seul le hasard intervient dans la performance. Elle cor­
respond au niveau zéro en ce qui concerne l'implication 

personnelle. Il s'agit d'un lancer de dé. Chacun choisit, 

en fonction du barème suivant, le nombre de lancers - de 
un à cinq - qui lui convient le mieux pour obtenir la 

face 1. 

Nombre de lancers 
Nombre de points 

l 

60 
2 

30 
3 

20 

4 

15 
5 

12 

La seconde épreuve, un lancer de fléchettes sur 
cible, permet à chaque sujet, après une dizaine de lancers 

au titre d'apprentissage, de choisir un niveau de risque 

d'après son aptitude spécifique. Chacun choisit en fonc­
tion du barème précédent le nombre de fléchettes 

(l) Voir la consigne en annexe PP 24. à 30 · 
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·- de une à cinq - que lui convient le mieux pour atteindre 

une cible de 8,4 cm de diamètre placée à 2,50 rn de distance. 
Le haut degré d'isomorphisme entre ces deux pre­

mières épreuves est destiné à faciliter leur comparaison. 
La troisième épreuve est un saut en longueur à 

pieds joints et sans élan d'abord au sol puis à 0,75 rn 
du sol en sautant d'une table sur un plinth en choisis­
sant librement la distance les séparant. le risque pris 

est mesuré par l'écart entre la longueur du meilleur saut 
au sol, parmi les trois exécutés, et la distance choisie 

pour accomplir le saut en altitude. 
Cette troisième épreuve offre donc à chaque sujet 

la possibilité d'estimer son aptitude spécifique comme 
dans l'épreuve du lancer sur cible mais, de plus, impli­
que un certain risque corporel bien que, pour des raisons 
évidentes de sécurité, toutes les précautions aient été 

prises pour le réduire. 
Les trois épreuves sont toujours exécutées dans le 

même ordre. 
La mise à notre disposition par l'I.N.S.E.P. de 

trois salles voisines nous a permis de faire passer les 
élèves par groupes de trois de même sexe, chacun opérant 
dans une salle en présence d'un des trois expérimentateurs. 

A la fin de cette première phase les variables 

indépendantes- compétition et coprésence - sont introdui­

tes selon le plan factoriel décrit ci-après. 
Au cours de la seconde phase il est à nouveau demandé 

à chacun de reformuler son choix (2e choix) avant 

d'accomplir chaque épreuve. 
Après l'épreuve du lancer sur cible on demande à 

nouveau 1' exécution d'une série de dix lancers ··comme au 

cours de l'apprentissage. 
De même, après la performance au saut on demande à 

nouveau l'exécution au sol de trois sauts. 
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2. Plan factoriel. 

La population d'étude a été répartie en fonction de 

quatre conditions expérimentales selon un plan factoriel 

2 x 2, les deux variables indépendantes étant la compé­
tition (C+) ou non compétition (C-) et la présence (A+) 

ou la non présence (A-) d'autrui. 
Durant la première phase de l'expérience tous les 

sujets opèrent dans les mêmes conditions. Ils choisissent 
leur niveau de risque (1er choix) dans chacune des trois 

épreuves comme il a été dit précédemment mais n'exéGutent 

pas la performance comptant pour la notation. 
A ce stade les variables indépendantes sont intro­

duites de la manière suivante pour chacune des quatre 

sous-populations. 
Condition C-A­

Condition C-A+ 

rien n'est ajouté à la consigne. 

les sujets exécutent chacun leur 

performance dans leur salle en présence des deux autres 

sujets venus des salles voisines. 
Condition C+A- : une consigne complémentaire (l) 

présente les épreuves comme une compétition entre tous 
les élèves et insiste sur cet aspect, les sujets opérant 

isolément. 
ConditJon C+A+ : la consigne compétition est pré­

sentée et, de plus, chaque sujet opère en présence de 

ses deux autres camarades. 

3. Mesure du niveau d'aspiration. 

Après toutes ces épreuves tous les sujets répondent 

à un questionnaire spécialement construit pour cette ex­
périence et conçu pour mesurer leur niveau d'aspiration 
en comparant ce qu'ils pensent être à ce qu'ils souhaite­
raient être. L'exemple proposé est le suivant : 

( 1 ) Voir la consigne en annexe p. 27. 



Claude court plus vite que tous ses camarades 
Je suis (tout à fait, presque, plus ou moins, 

un peu, pas du tout) comme lui. 

8. 

Je voudrais être (tout à fait,presque, plus ou moins, 
un peu, pas du tout) comme lui. 

Le questionnaire comporte une vingtaine d'items 
de ce type dont dix à forml"'ation positive comme dans 

l'exemple et dix à formulation négative leur correspondant 
terme à terme (exemple : Claude court moins vite que tous 

ses camarades). Ce mode de construction était destiné à 

vérifier la· cohérence interne des sujets. 

Les questions concernent la chance, le lancer sur 
cible, le saut en longueur, la confiance en soi, le courage, 

la compétition, l'amitié, la sociabilité, le leadership 
et la réussite scolaire. 

4. Mesure de l'anxiété. 

L'anxiété est mesurée à l'aide des réponses aux 
questionnaires de personnalité de Cattell CPQ (Child 

personality questionnaire) pour les CM1 et CM2 ; et 
HSPQ (High school personality questionnaire) pour les 

6e et 5e. 

Chacun de ces questionnaires mesure quatorze fac­

teurs de personnalité mais aucun ne correspond à l'anxiété. 
L'estimation de celle-ci est obtenue en effectuant la 
somme pondérée de plusieurs facteurs selon les indica­
tions de l'auteur. 

Pour le CPQ l'indice d'anxiété est obtenu en effec­

tuant la somme suivante des notes standard 
-.13 c + .10 D + .05 F - .08 G - .08 H 

+ .13 0 - .13 Q3 + .08 Q4 + 5,83 
et pour le HSPQ 

(10 - C) + 2 D + (10 - H) + 2 0 + 2(10 - Q3) + 2 Q4 

Les lettres ce,rrespondent aux facteurs suivants : 



C stabilité émotionnelle 

D impatience, excitation 

F enthousiasme, insouciance 

G persévération, conscience 

H audace, spontanéité 
0 culpabilité, inquiétude 

Q
3

: sentiment de soi élevé 

Q4 : tension, contrainte 

Cette mesure de l'anxiété, à défaut de mesures 

psycho-physiologiques en cours d'expérience, peut 

9. 

donner une assez bonne estimation des réactions habituel­

les du sujet au cours de diverses situations de la vie 

courante et, par suite, de ses réactions possibles au 

cours de nos épreuves dans des situations plus ou moins 

stressantes. 

III. ANALYSE ET INTERPRETATION. 

1. Population d'étude. 

De la population d'origine commune aux deux études 

et comportant 401 sujets, une trentaine d'élèves, qui 

pour des raisons diverses n'avaient pu participer à tou­

tes les épreuves ou mesures, ont été éliminés afin de 

faciliter l'exploitation statistique de l'étude. 
La répartition de cette population d'étude figure 

dans le tableau 1 (l). On y observe un certain biais 

dû à la défection d'une classe de 6e. 

"' 
2. Mesures; 

Lancer de dé (épreuve hasard) 
Choix 1, choix 2, performance (nombre de fois où la face 

1 est sortie), nombre de points obtenus. 

(l) Voir en annexe p.31. 
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Lancer de fléchettes (épreuve adress~t 

Apprentissage : moyennes des cinq premiers et des 

cinq derniers lancers (distances moyennes par rapport 

au centre de la cible). 
Choix 1, choix 2, performance moyenne, nombre de flé­

chettes au but, nombre de points obtenus. 
Post-performance : moyennes des cinq premiers et des 

cinq derniers lancers, nombre de fléchettes dans la 

cible. 

Saut en longueur (épreuve saut) 

Apprentissage : meilleur saut et moyenne des 

deux meilleurs sauts. 
Choix 1, choix 2, performance (réussite ou échec). 

Post-performance : meilleur saut et moyenne des deux 

meilleurs sauts. 

Questionnaires CPQ et HSPQ de Cattell. 

Notes brutes et notes standard dans les 14 cri­

tères. Indice d'anxiété. 

Questionnaire QLB (niveau d'aspiration) 

Pour chacun des dix items et pour chaque type de 

formulation (positive ou négative) réponses à je suis, 

je voudrais et différences entre les deux réponses. 

Caractéristiques individuelles. 

Age, sexe, classe, condition expérimentale, expé­

rimentateur. 



11. 

Le traitement informatique des données recueillies 
a été effectué par Philippe Bonnet sur l'ordinateur du 

C.I.R.C.E. par l'intermédiaire du terminal du Centre de 

calcul de la Maison des Sciences de l'Homme. 
Les analyses de variance ont été conduites en uti­

lisant le programme VAR 3 mis au point par Rouanet H., 

Lépine D. et Lebeaux M.O. 

3. Prise de risque. 

Les comparaisons des niveaux de risque (l) portant 

sur le sexe, l'âge et les conditions expérimentales donnent 

peu de différences significatives aussi bien en premier 
qu'en second choix. Les seules tendances concernent le sexe. 

Dans l'épreuve hasard (choix l) les filles prennent 

plus de risque que les garçons (p = .07), tandis que 
dans l'épreuve adresse (choix 1) ce sont les garçons qui 

paraissent prendre davantage de risque (p. (.10). 

Dans l'épreuve saut (choix 2) les garçons prennent 

plus de risque que les filles (p = .008). Il est clair que 
dans cette épreuve c'est la prise de décision réelle lors 

du second choix qui a différencié les garçons des filles 

en raison du risque corporel immédiat. 
On doit cependant remarquer que, par rapport au 

premier choix, le second choix s'est traduit dans les trois 

épreuves par une réduction de la prise de risque (p ~ .001). 

En ce qui concerne cette différence entre les deux 

choix il existe une corrélation plus grande entre les ris­

q'ues pris dans les épreuves saut et hasard ( . 52) qu'entre 

les épreuves adresse et hasard (.35). La corrélation entre 
les risques pris dans les épreuves adresse et saut (.17) 

n'est pas significative. 

(l) 
Voir en annexe tableau 2, p.32. 
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Il est assez curieux de constater que, contraire­
ment à l'épreuve adresse, l'épreuve hasard permet dans 
ce cas une meilleure prédiction du risque pris dans 

l'épreuve saut. Peut-être que le saut en altitude pour 
lequel la performance se traduisait par réussite ou échec, 
présentait pour les sujets un caractère plus aléatoire 

que l'épreuve adresse. 

4. Performances. 

Les comparaisons relatives au sexe et à l'âge 

font ressortir, pour les deux épreuves, la supériorité 
des garçons et des plus âgés comme on pouvait s'y atten­
dre. ( l) 

Epreuve adresse. Lorsque l'on compare les cinq 
derniers lancers de l'apprentissage à ceux accomplis au 

cours de la performance on constate que les élèves aux­

quels on a présenté la consigne compétition améliorent 

davantage leurs lancers (p = .02). 
Curieusement, la coprésence favorise l'améliora­

tion de la performance entre la fin de l'apprentissage 

et le début de la post-rerformance (p. = .02) mais la 
fait régresser au cours de la post-performance (p = .03). 

Epreuve saut. La coprésence ne favorise l'amélio­

ration des sauts que pour les garçons (p = .02). 
Dans la condition compétition cette coprésence, par 

contre, fait régresser la performance (p = .04). 
Entre les deux épreuves, il n'existe pas de corré.la­

tion significative (.23) relativement aux améliorations 

de performance. 

5. Anxiété. 

Deux facteurs d'anxiété sont habituellement distin­
gués. Freud différencie l'anxiété objective de l'anxiété 

neurotique selon que la source de danger provient du 

(l) Voir en annexe le tableau 3, p.33 
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monde extérieur ou de pulsions internes de l'individu lui­
même. D'autres parlent d'anxiété manifeste et d'anxiété 

latente. 
Quelle qu'en soit l'origine nous pensons que 

certains individus sont plus disposés que d'autres à 

percevoir les situations stressantes comme dangereuses 
pour eux-mêmes et que leurs réponses à des questionnaires 
destinés à mesurer l'anxiété devraient permettre de les 

identifier valablement. 
Etant donné l'éventail des âges de notre population 

nous avons dû avoir recours à deux versions du question­

naire de Cattell : le CPQ pour les 7e et Se, le HSPQ 

pour les 5e et 6e. Le contenu et la notation en étant 
différents dans la forme chacune des sous-populations 
a, dans un premier temps, fait l'objet d'une étude séparée. 

La comparaison des moyennes des notes brutes dans 
chaque facteur figurant dans le tableau 4 (l) a été ef­

fectuée par analyse de la variance en tenant compte de 

la classe et du sexe. 
Les différences significatives, aussi bien pour la 

population primaire que la population secondaire, sont 

les 'suivantes. 

Facteur A 

" D 

Il E 

" I 
Il 0 

les filles sont plus participantes (p <.D5) 
les garçons sont plus excitables, impatients 

dans le secondaire (p < .05) et davantage 

dans le primaire (p < .001). 
les garçons sont plus agressifs, dominateurs 

(p < .01) surtout dans le primaire (p < .001) 
les filles sont plus dépendantes (p < .001) 
les plus jeunes sont plus craintifs (p<..05), 

surtout dans le primaire (p ( .. Dl). 

Indice d'anxiété : les garçons sont plus anxieux que 

les filles (p ( .Dl) 

(l) Voir en annexe p.34. 



14. 

Dans la population primaire seule : 
Facteur A : les plus jeunes sont les plus participants 

(p < .05) 

" 

" 
" 

" 

" 

B 

F 

G 

N 

les plus âgés ont une pensée plus abstraite 

(p < .001) 
les garçons sont plus prudents (p < .001) 
les plus âgés sont plus consciencieux 

(p < .05) 
les plus jeunes sont plus sophistiqués 

(p < .01) 
Q

3
: les filles se contrôlent davantage (p <:.001) 

Dans la population secondaire seule : 

Facteur J : 

Il 0 : 

" Q4: 

les garçons sont moins disposés à l'action 

(p <.01) 
les garçons sont plus inquiets (p ~.05) 
les filles les plus jeunes sont plus tendues 

(p < .05) 

L'étude interne de chaque questionnaire par analyse 
factorielle a fait apparaître un groupement commun compre­
nant les variables ë, D, H 0 Q (l) La cohérence in-' ' 4 
terne apparaît cependant plus faible pour le HSPQ. 

Les saturations en premier facteur pour chacune 
des treize variables communes sont en forte corrélation 

(· r = .68, p = .01), ce qui montre une bonne correspon­

dance entre les mesures effectuées à l'aide des deux 

questionnaires. 
Le premier facteur extrait correspond à un facteur 

général au sens de Spearman et représente valablement la 
mesure de l'anxiété si l'on en juge par la .signification 

des variables qu'il sature le plus. 
Par ailleurs, les notes dans ce premier facteur sont 

en parfaite corrélation avec les indices calculés à l'aide 

des formules préconisées par Cattell (pour le Primaire 

r = .94, et pour le secondaire r = .89). 

(l) Voir tableau 5 en annexe p.35. 
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Ayant constaté l'absence de corrélation entre l'âge 

et l'anxiété à l'intérieur de chaque sous-population 
nous avons postulé que le niveau moyen d'anxiété devait 

être sensiblement le même pour les élèves du Primaire 

et du Secondaire. 
Nous avons donc, dans un deuxième temps, transformé 

les indices d'anxiété en notes Z (variable centrée réduite), 

ce qui nous a permis de regrouper l'ensemble des élèves 

pour les calculs ultérieurs. 

6. Niveau d'aspiration. 

La première opération a été la vérification de la 

cohérence interne des réponses au questionnaire QLB. 
Les très fortes corrélations entre les formulations 

positives et négatives ("Je suis", r = .83 ; "Je voudrais 
être", r = .67 ; "Je voudrais être" moins "Je suis", 
r = .92) nous ont permis de les grouper après inversion 

de l'une des formulations. 
La validité de cette procédure a été confirmée par 

une autre approche. Deux analyses factorielles portant 
sur les matrices de corrélations entre les dix niveaux 

d'aspiration aveè formulation soit positive, soit néga­

tive ont permis chacune de dégager un facteur général. Les 
saturations dans ce facteur sont en corrélation signifi­

cative ( =.72, p .02). 
Les moyennes des nouvelles notes obtenues après 

sommation des formulations positive et négative figurent 
dans le tableau 6 (l) avec indication de leurs rangs. 

On note de très fortes corrélations entre les clas­

sements des moyennes concernant les sous-populations 

primaires et secondaires Cf =.93 pour chacune des trois 
mesures). L'interprétation. des résultats peut: donc être 
effect~1ée au ni veau de 1' ensemble de la population. Mais 

( 1) Voir en annexe p. 36. 
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avant, précisons le libellé des items dans le même ordre 

de présentation que celui du tableau 6. 
Saute très bien en longueur. 
A toujours de la chance dans ce qu'il fait. 

N'a jamais peur. 
Vise très bien à la balle. 
Est toujours sûr de lui. 

Travaille bien en classe. 
A beaucoup de camarades. 
Recherche toujours la compétition. 
Aime bien participer aux jeux organisés par ses 

camarades. 
Est toujours celui qui commande, tous les autres 

lui obéissent. 
Sans détailler tous les résultats on remarque que 

dans l'ensemble les élèves déclarent avoir beaucoup de 
camarades, aimer participer aux jeux organisés par leurs 

camarades et bien travailler en classe. Par contre ils 

ne s'estiment pas capables de commander, sont plus ou 
moins sûrs d'eux et reconnaissent n'avoir qu'une chance 

moyenne dans ce qu'ils font. 
En ce qui concerne la différence entre ce qu'ils 

voudraient être et ce qu'ils sont (niveau d'aspiration) 

la chance vient en premier puis l'aptitude au saut et 

au lancer et l'amélioration du travail scolaire. Par 
contre ils n'estiment pas nécessaire d'élever leur niveau 
déjà élevé de participation aux jeux et ne recherchent ni 

davantage de pouvoir, ni plus de camarades. La recherche 
de la compétition ne paraît pas particulièrement valorisée. 

La comparaison des moyennes montre que le niveau 

d'aspiration des plus âgés est significativement plus 
élevé en ce qui concerne, par ordre décroissant d'impor­

tance, ~e lancer de balle, le courage, le travail scolaire, 

le saut et la chance. 
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On ne relève qu'une différence significative liée au 

sexe. Les filles manifestent vis-à-vis du saut un niveau 

d'aspiration supérieur à celui des garçons. 
Un indice du niveau d'aspiration a été établi pour 

chaque élève en effectuant la somme des différences entre 

ses réponses à "je voudrais être'' et. à "je suis" • 
. La répartition des moyennes de cet indice en fonction. 

de l'âge et du sexe est la suivante (l'indice pouvant 

varier de -40 à +40). 

G 

F 

5e 

15,2 

15,1 

6e 

13,3 

13,7 

7e 

9,8 

-13' 7 

Be 

4,3 

8 ,o. 

Le niveau général d'aspiration croît avec l'âge mais 

les différences entre les 5e et 6e pour les garçons et 
les 5e, 6e et 7e pour les filles ne sont pas significati­

ves. Par contre les différences entre 6e et 7e , 7e et 
Be pour les garçons et 7e et Be pour les filles sont 

hautement significatives (p < .01). 
Dans le Primaire les filles ont un niveau d'aspira­

tion significa~ivement plus élevé que celui des garçons 

(p (.05). 
Il semblerait donc, d'après ces résultats,_que les 

filles aient une maturation plus précoce de leur niveau 

d'aspiration. 
Une étude corrélationnelle entre les dix items a été 

menée. Elle a donné lieu à une analyse factorielle-dont 
les saturations dans le premier facteur extrait figurent 

dans le tableau 7 (l). 
Ce premier facteur.concerne surtout des items ayant 

un rapport direct avec les épreuves proposées aux sujets 

au cours de l'expérimentation : saut, chance, courage, 

(1) Voir en annexe p.37 ~t p. 38 
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lancer de balle et confiance en soi. Cela peut s'expliquer 
par le fait que le questionnaire ayant été passé après 

l'expérimentation ces items ont dû être particulièrement 
valorisés. Il ne semble cependant pas en être de même 
pour la compétition. 

Pour chaque sujet la note dans ce premier facteur 

extrait a été calculée. En nant qu'indice de niveau d'as­
piration cette note est manifestement plus spécifique 
de la situation expérimentale que l'indice précédemment 
obtenu en effectuant la somme non pondérée des dix items 
et dont la signification est plus générale. 

7. Comparaisons entre variables expérimentales. 

Anxiété et niveau d'aspiration. 
On ne constate aucune corrélation significative 

entre ces deux variables au niveau général. Une analyse 

plus détaillée ne fait apparaître que les relations sui­
vantes. 

Les anxieux aspirent davantage à la réussite scolaire, 

surtout les filles et les élèves les plus âgés (p <:.Ol). 

Les élèves de Se, lorsqu'ils sont anxieux, aspirent 

à plus de confiance en eux et plus de courage (p <:.05). 

Anxiété, niveau d'aspiration et prise de risqu~. 

Dans les trois épreuves ceux qui ont un niveau 

d'aspiration bas sont plus prudents lors de leur second 
choix (p <.01). 

Les anxieux se montrent moins prudents dans leur 

second choix en saut (p < .06). 
Prise de risque, compétition, coprésence et anxiété. 

Ceux qui ne sont pas en compétition sont plus pru­
dents dans leur second choix en saut (p <:.05). 

Dans l'épreuve hasard, en présence d'autrui et en 

l'absence de compétition ceux qui ont un niveau d'aspiration 

spécifique élevé, cest-à-dire ceux qui voudraient le plus 
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. avoir de la chance, prennent plus de risque lors de leur 

second choix quel que soit leur niveau d'anxiété. Mais 
lorsqu'il y a compétition ils en prennent moins s'ils 
sont anxieux. 

Compétition, coprésence et amélioration des perfor­
mances. 
------L'examen du tableau gCl) concernant l'amélioration 

des performances (différence entre apprentissage et post-
performance) montre que la coprésence et la compétition 

semblent avoir, en adresse, un effet facilitateur chez les 
garçons. Par contre on observe le contraire en saut sauf 

pour le Primaire. 
Chez les filles on constate un effet facilitateur 

de la coprésence dans les deux épreuves. Par contre l'effet 
de la compétition n'est facilitateur dans les deux 
épreuves que pour le Primaire. 

Compétition, coprésence, performances et anxiété, 
En compétition les anxieux améliorent davantage 

leur performance en adresse mais régressent en saut par 

rapport aux non anxieux (p <:.05). 
Sans la présence d'autrui ils se comportent de 

même (p = .02). 

En l'absence de compétition le phénomène est diffé­
rent et moins net. Les sujets semblent, dans cette situa­

tion, moins bien progresser que les non-anxieux et ceci 

dans les deux épreuves. 
En présence d'autrui on constate une relation 

curvilinéaire entre l'amélioration de la performance 
-adresse ou saut- et l'anxiété. Les plus anxieux sont 

ceux qui progressent ou le moins, ou le plus. 
Ceci confirmerait l'hypothèse selon laquelle les 

individus anxieux peuvent réagir de façon très fifférente 
en présence d'autrui, soit en améliorant leur performance, 

soit en régressant. 

(l) Voir en annexe p.39. 
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8. Comparaisons entre les niveaux d'anxiété et d'aspiration 
et les réponses aux questionnaires enfant et parents. (l) 

Questionnaire enfant. 

Les comparaisons ont porté sur les questions 

1, 5a, 7, 14a, l?c, 17d, 19 et 21. 
Niveau d'anxiété et : 

Q l?c. Les anxieux désirent prendre leur revancha 

en cas d'échec. Ce résultat est significatif pour le Pri­

maire (p < .001) mais non pour le Secondaire. 

Cependant si l'on ne considère que les sujets 

anxieux on constate, dans les deux populations, que ce 

sont ceux. dont le niveau d'aspiration est élevé qui dési­

rent le plus prendre leur revanche (p ~.05) 

Niveau d'aspiration et : 

~· Ceux qui ont un niveau d'aspiration faible 

occupent leur temps libre à faire autre chose que du 

sport (p <. 01). 

Q 5a. On constate une relation curvilinéaire avec 

la pratiJ:[Ue en club. Ceux qui pratiquent sont surtout 

ceux qui ont un niveau moyen d'aspiration (p <·05). 

Q l?c. Ceux qui ont un niveau faible disent que 

cela leur est égal de perdre (p <: .01). 

Q l?d. Les quinze élèves du Primaire qui se décou­

ragent davantage en cas d'échec ont tendance à manifester 

un niveau d'aspiration élevé (p <C .05). 

Q 19. Lorsqu'on leur demande pourquoi "face à cer­

taines activités physiques certains enfants refusent de 

participer" ceux qui ont un niveau d'aspiration élevé 

ont tendance à répondre davantage : "parce qu'ils ont peur 

de perdre". Agissant comme un véritable test projectif, 

cette question apporte la démonstration que l'hypothèse 

(l) Voir les questionnaires en annexe 1ère partie. 

1 
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selon laquelle la crainte de l'échec chez des sujets dont 
le niveau d'aspiration est élevé peut conduire ceux-ci à 

l'abandon est vraisemblablement fondée. 

Q 21.Ceux qui ont un niveau d'aspiration élevé ai­
meraient davantage que les autres être champions plus tard 

mais ce résultat n'est significatif que pour le Primaire 

(p = .06). 
On ne relève aucun résultat significatif aux ques-

tions 7 et l4a . 
Questionnaire parents. 
Les comparaisons ont porté sur les questions 37, 

38, 44, 47, 47a, 48, 52a et 52b. 
Niveau d'anxiété de l'enfant et 
Q 44. Il existe une corrélation positive entre l'an­

xiété de l'enfant et le jugement de ses parents en ce qui 
concerne son inquiétude. Il semble cependant que certains 
pères aient tendance à masquer l'inquiétude de leur enfant. 

Q 47. Pour le Primaire les pères d'enfants anxieux 

disent qu'en cas de moins bonne réussite sportive leurs 
enfants font des efforts sérieux pour mieux réussir (p =.06). 

Q 48. Pour le Primaire les pères d'enfants anxieux 

pensent que si leur enfant faisait de la compétition ce 
serait pour devenir champion et seulement pour gagner. 

Q 52b. Pour le Secondaire les parents d'enfants an­

xieux souhaitent que si leur enfant s'intéresse au sport 
il parvienne au stade de la compétition professionnelle 

(p=.06). 
Niveau d'aspiration et : 
Q 37. Les parents d'enfants dont le niveau d'aspi­

ration est faible disent davantage que ceux-ci pratiquent 

un sport en dehors du temps scolaire (p < .05). 

Q 52a. Les parents d'enfants dont le nivéau d'as­
piration est faible souhaitent que si leur enfant s'inté­

resse à un sport il ne parvienne cependant pas au stade de 

la compétition amateur (p = .002). 



On ne relève aucun résultat significatif aux 

questions 37, 38, 47a et 52a. 

IV. CONCLUSIONS. 

22. 

Plusieurs résultats confirment l'hypothèse prin­

cipale selon laquelle ceux que la crainte de l'échec 
rend anxieux auraient tendance à renoncer à toute activité 
sportive ne leur permettant pas d'atteindre un niveau de 

performance suffisamment élevé. 
C'est un niveau moyen d'aspiration qui semblerait 

favorable à la pratique sportive en club ; ceux qui ont 
un niveau bas préfèrent d'autres activités et ceux qui ont 

un niveau élevé manifestent une tendance à se décourager 

en cas d'échec. 
Dans le Frimaire les sujets anxieux désirent 

prendre leur revanche en cas d'échec, mais cette attitude 

ne se retrouve plus au niveau du Secondaire. 
La présence de spectateurs et la compétition peu­

vent avoir des effets différents sur la performance selon 

la nature de l'épreuve. 
En présence d'autrui les sujets anxieux progressent 

.ou régressent mais ne maintiennent pas leur niveau de per­

formance comme c'est le cas pour les non-anxieux. 
La poursuite de cette recherche sur des populations 

plus âgées devrait permettre de mieux comprendre l'évolution 

des motivations pour une pratique sportive, surtout à un 
âge où ce type d'activité semble contesté par certains. 
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24. 
CONSIGNE 

Tu vas rester un InOirent avec moi pour jouer à plusieurs jeux. 

Chaque fois que tu réussiras à 1 'un de ces jeux tu pourras gagner plus 

ou I!Dins de points. Cela dépP.ndra de toi car, pour chaque jeu, tu auras 

le choix entre plusieurs niVP4UX de difficulté. 

Si tu choisis un niveau difficile tu auras peu de ch.ances de 

réussir, mais si tu réussis quand mêrre tu gagneras beauooup de points. 

Si tu choisis ~~ niveau facile tu auras dav~.ntage de chances 

de réussir, mais alors tu gagneras nnins de points. 

Je vais maintenant t'expliquer chaque jeu. Après, tu rœ 
diras si tu as bien corrpr.is. 

Jeu de hasard. 

Tu vas C'O!i'l!œD.Cer par jouer avec ce dé. Tu sais bie.n qu'un dé 

a six faces et que, lorsqu'on le lance, il tonibe au hnsard • .Au hasard, 

cela veut dire que chacune de ses faces a autant è.e chances de sortir 

et que tu ne peux jamais savoir laquelle. 

Tu vas lancer ce dé. Si c'est le un qui sort, tu gagnes des 

points, sinon, tu perds. Mais attention, tu dois d'abord choisir combien 

de fois tu veux lancer le dé. 

P,egarde ce tableau pour bien comprenè.re. 

Si tu choisis de lancer le dé une seule fois et si c'est le 

un qui sort tu gagnes 60 points. Si ce n'est pas le un tu œrds et tu 

ne marques donc rien. 

Si tu choisis de lancer lfl dé deux fois tu as plus de chances 

de réussir à sortir le un parce gue, s'il n'est pas sorti au premier 

lancer, il peut. sortir au second. Hai.s, chaque fois qu'il sort, tu ne 

gagnes que 30 points. 

Si tu choisis de lance..r le dé trois fois, tu a.s enoore plus 

de chances de réussir à sortir le un, mais chaque fois qu'il sort tu ne 

gagnes que ~o points. 

Si tu choisis de lancer le dé ,9U<>tre fois, tu gagnes 15 points 

quand le un sort. 

Si tu choisis de lancer le dé cinq fois, tu g~es 12 noints 

quand le un sort. 

Tu vois bien que plus tu as de chances de réussir à sortir 

le un rroins tu ga.gnes de points lorsqu'il sort. 

Ps-tu bien compris ? E[1 bien nous allons voir. 

Si tu choisis de lancer le dé une seule fois et que le un 

sort combien gagnes-tu ? 



Si tu choisis de lancer le dé deux fois corribien de points 

gagnes-tu si le un sort au premier cvup '? et au èeu..'ti.èrne '? 

le dé '? 

Si tu choisis de lancer le dé trois fois corrbien de points ••• 

Eh bien, maintenant, àJs-rroi corrbien de fois tu veux lancer 

D' .après ton choix, carrbien te fera gagner le un chaque fois 

qu'il sortira '? 

Je vois que tu a.s bien COI!ll?ris rna.is, avant de jouer pour de 

vrai, je vais t'expliquer le deuxième jeu. 

Jeu d'adresse. 

Tu vois ce cercle sur la feuille de pa.pier. 

Il s'Q.git, en te plaçant derrière cette ligne, de lomœr 

des fléchettes une à une, à bras cassé, corme ceci en essayant de les 

placer à 1' intérieur du cercle. Voilà cinq fléchettes pour t' entra.Iner. 

Vas-y. 

Voici encore cinq fléchettes. 

Maintenant, je vais t'expliquer corrrnent tu peux gagner des 

points dans ce jeu. Regarde le tableau pour bien COI!ll?rendre. 

Si tu choisis de lancer •Jne seule fléchette et que tu réussis 

à la placer dans le cercle tu gagnes 60 points, sinon tu perds et tu ne 

marques donc rien. 

Si tu choisis de lance.'!:" deux fléchettes 1 tu as plus de 

chances de réussir mais tu ne lT'.r~.::::y:t1cs qt::e 30 t">J.i..'!.tc par fléchette ?lacée 

dans le œ..rcle. 

Si tu choisis de l1mcer trois fléchettes 1 tu as e.ncore plus 

de chances d'en placer dr..ns le cercle mais chaque fois que tu en places 

une tu ne marques que 20 IX?ints. 

Si tu choisis de lnncer ~re fléchettes tu ne gagnes que 

15 points po"lr fléchette dans le cercle. 

Si tu choisis de lanc ~r cing fléchettes tu ne gagnes que 

12 IX?ints par fléchette Œms le cercle. 

Tu vois bien que plus tu as de chances de réussir à placer 

une fléch..ette dr...ns le cercle moins tu gagnes de points quand tu y reussis 

As-tu bien COlllP.ris ? Eh bien mus allons voir. 

Si tu choisis de ne lancer qu'une seule fléchette corribien 

de points gagnes-tu si tu la places dans le cercle ?. 

Si tu choisis de lancer deux flér.hettes corribien de points 

gagnes-tu si tu en mets une dans le œrcle ? Et deux ? 
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Si tu choisis de lancer trois fléchettes, conbien de points ••• 

Eh bien, maintenant, dis4T!05. cont:d.en de fléchettes tu veux 

lancer? 
D'après ton choix, combien te fe::a gagner tme (chaque) 

fléchette placée dims le c:ercle ? 

Je vois que tu as bien compris m:.is, avé'nt de jouer pour de 

vrai, je vais t'e.xpliquer le troisièrne jeu. 

Saut en longueur. 

Pour ce troisième jeu je vais te deirander dG sauter à pieds 

joints aussi loin que tu le peu:' en part<-mt de cette ligne de départ 

tracée au sol. Mets-toi là, la pliure des pieds juste sur la ligne. 

Tu vas sauter trois fois et, chB.gue fois, je marquerai à 

la craie l'emplacement de tes talons. 'l'une dois ni retorober en arrière, 

ni t'appuyer au mur. Seul cœptera ton meilleur saut. Vas-y, saute. 

~laintenant, monte sur cette tëble. Place la pliure de tes 

pieds sur le bord àe la table. Tu vois, j 'ai insta.llé le plint à tme 

distance correspondant à ton meilleur saut. ( 1 ) 

Tu vas me dire si cette distance te convient pour sauter 

à pieds joints de la table au plint. Je peux dilrinœr ou augmenter la 

distance, c'est conme tu préfères. Plus tu sauteras loin, plus tu 

gagneras de points mai.s si· t• . .: ratc2s tor• saut tu n'auras rif>..n. 

Di.s-moi IP.a.intenant oü je ôois placer le pl:int. Ne saute 

pas encore et descends. 
Mainterent gue je t.' ai expli.gué les trois jeux nous allons 

com:nencer à jouer p:lllr de vrai. 

(l) Le plint ou plinth est un obstacle gymnique constitué d'un 
socle en bois surmonté d'un capitonnage en cuir. 
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Cbnditions 

C-A-

C-A+ 

Salle 1 

Salles 2 

(Rien à ajouter à la consigne, passer à la page suivante). 

(Selon le cas, utiliser l'une de ces deux VP..rsions). 

1) Bien, mais avant de comrencer nous allons attendre tes deux 

camarades et mes deux collègues gui èoivent venir id pour 

voir si tu joues bien à ces jeux. 

et 3 2) Bien, mais avant de COI!I!P..ncer nous allons nous rendre dans 

C+A-

C+.A.+ 

l'autre pièce pour voir si ton (ta) œlMrade joue bien à 

ces jeux. 

3) Le hasRrd t'a désigné (e) pour jouer en coropêtition avec 

d'autres caiœ~rades de ta. classe. Chacun (el va essayer 

d'obtenir le plus de points possible. A. la fin de la ccrrpé­

tition an affichera dans ton école le nombre de points 

obtenu par chacun (e) pour que tout le m::>nde puisse voir 

quels ont été les meilleurs (es), c'est-à-dire les plus 

chanceux (ses), les plus adroits (es) et les plus 

courageux (ses) et aussi quels ont. été le.s plus mauvais (es), 

c'est-à-dire. les m::>ins chanceux (ses), les mins adroits (es) 

et les moins courageux (ses). 

Présenter la version 3) puis ajouter ensuite, selon le 

cas, l'une des deux versions 1) et 2) • 

--------------------·-----------------------------------------------------------

C+ c:oi!l?étition A+ présence d'autrui 

c- non rompétition A- non prése..nce d'autrui 



Jeu de hasard. 

Tu vas cxmmencer per jouer avec le dé. ,Je te rappelle 

que tu peux choisir de le lancer, une, deux, trois, quatre ou 

c.inq fois. Plus tu le lances de fois et plus de chances tu as de 

sortir le un, mais noins tu gagnes de points s'il sort. 

Regerde ce tableau pour bien te souvenir du noobre de 

po.ints que tu peux gagner quand le un sort. 

Ma.intenant, dis-IIOi COlT'bien de fois tu veux ll'.ncer 

le dé. Vas-y. 

Jeu d'adresse. 

Ncius allons passer é'll jeu d'adresse. Je te rappelle 

que tu peux choisir de lencer une, deux, trois, quatre ou cinq 

fléchettes. Plus tu limees de fléchettes et plus de chances tu 

as d'atteindre la. cible, mais roins tu gagnes de points si tu 

l'atteins. 

Regarde ce tableau pour bien te souvenir du norrbre 

de points que tu peux gagner quand tu places une fléchette dans 

le cercle. 

Maintenant, dis-noi conbien de fléchettes tu veux 

lancer. Vas-y. 

Tu as encore droit à dix lancers de fléchettes. Tu 

peux encore gagner des points supplérrentaires si tu ré'USsis à en 

placer beaucoup dans le =cle. 

En voici encore cinq. Vas-y. 

Saut en longueur. 

Nous allons passer au saut en longueur. Gr:inpa sur cette 

table. Tu vas sauter à pieds jo.ints sur le plint, wais e.vant tu peux 

encore nodifier la distance entre la. table et le plint si tu le veux. 

Je te rappelle que, si tu reussis ton saut, tu gagneras d'autant 

plus de points que cette distance est grande. 

Dis-rroi !'l'.aintenant à quelle distance je dois placer le 

plint. Vas-y, saute. 

28. 

Tu peux gagner des po.ints supplé!T'elltaires en sautant encore 

trois fois a.u sol à pieds jointrJ le plus loin possible. Vas-y, saute. 



Accueil : - Réception à 13h 20 dans le hall d'entrée. 

- Répartition di'lns les trois salles. 

- Mise en tenue de SJ?Ort. 

Mise en place du matériel : tapis, plint, tableau. 

- Prépe.re.r les feuilles de réponse. 

- Noter les nom, prénom, d"!te de naissê!lce, classe et 

établisseJnant de l'élève. 

- Noter la date de passation ainsi que les initial~~ de 

l' expér:il!entc"lteur. 

- La règle est placée le long du mur et retournée. 

- Vérifier si la ligne de lô.ncer des fléchettes est bien 

à 2,50 m de la cible. 

- Mettre en place une feuille àe pa.J.?ier sur le tableau. 

- Tracer le cercle avec le gabarit. 
-Marquer le nom de l'élève en haut et à droite de cette 

feuille. 

Présentation de la consigne 

Insister sur le fait que l' enfililt )Xlurra gagner 

plus ou llDinS de points et que cela dépendra de lui. 

Jeu de hasard : 

Ne pas lancer, ni faire lancer le à.é , à titre d'essai. 

M:Jntrer les six faces du dé. 

Illustrer le mode d'attribution des points ec~ utilisant 

le tableau pendil!lt l' explicati.on. 

Jeu d' adress~ : 

Les fléchettes sont prises vne à une. 

29. 

Noter la distance en cm, à compter du bord de la feuille, 

pour les fléchettes placées ii. l'extérieur de la feuille. 

Indiquer le signe + pour le.s lancers demandés par le sujet. 

Noter si l'enfant est gaucher. 



Saut en longueur : 

Noter si 1' enfent porte des lilllettes. 

Le plint doit être en.tièrerrent d6gag1i et 1' exp3r:imen­

tateur plac€· à l'extrérrlitê la plus Hoignée de l'enfant. 

Bloquer le plint dans l'épreuve réelle. 

Ero;egistrer les trois sauts au sol dans l'ordre. 

Condition présence d'autrui 

Le sujet de la salle l reste et opère dans 

sa salle où les autres viennent le rejoindre. 

On passe ensuite dans la salle 2 puis dans 

la salle 3. 

Ne laisser les enfants partir gue vers 

14h 25, les autres devant arriver vers 14h 30. 

Pour la deuxième séence renvoyer les enfants 

vers 15h 20. 

30. 
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c- A-

c- A+ 

C+ A-

C+ A+ 

Total 

G 

13 

12 

9 

17 

51 

58 

F G 

1? 12 

12 5 

1ll 10 

8 5 

4t. 32 

97 

6e 7e Se Total 

F G F G F G F G+F 

8 10 15 15 12 50 47 97 

12 12 .12 15 12 44 48 92 

10 ~ -12 12' 22 5 53 41 94 

1L .12 12 12 11 46 42 88 

41- .46 51. 64 40 193 178 371 

73 97 104 

Tableau 1- Effecti~retenus pour l'exploitation statistique 

C+ compétition 
c- non compétition 

A+ 
A-

présence d'autrui 
absence d'autrui 



C\1 
r<'l 

G 

F 

5e+6e 
7e+8e 

C+ 

c-

A+ 
A-

Ch1 

2,61 
2,47 

2,62 
2,48 

2,64 
2,45 

2,52 

2,56 

Hasard Adresse Saut 

Ch2 (Ch2-Ch1) Ch1 Ch2 (Ch2-Ch1~ R1 R2 {R2-R1) 

2,79 0,18 2,95 3,27 0,32 16,33 17,59 1,26 

2,67 0,20 3,14 3,35 0,21 18,60 22,62 4,02 

2,74 0,12 . 2,93 3,11 0,18 16,91 18,54 1,63 

2,H 0,25 - 3,12 3,47 0,35 17,85 21,23 3,38 

2,79 0,15 - 3,14 3,38 0,24 17,08 19,21 2,13 

2,69 0,24 3,14 3,33 0,19 17,75 20,77 3,02 

2,77 0,25 - 3,10 3,35 . 0,25 18,77 21,11 2,34 

2,71 0,15 - 2,98 3,27 0,29 16,15 18,96 2,81 

Tableau 2 - Risque moyen en 1ère et 2ème phase pour chacune des trois épreuves 
(les valeurs les plus grandes correspondent à la prudence). 

Pour les deux premières épreuves le risque est noté de 1 à 5 
Pour le saut R1 : meilleur saut -choix 1 (en cm) 

R2 : meilleur saut -choix 2 
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G 

F 

5e+6e 
7e+8e 

C+ 

c-

A+ 

A-

Ap 1·S 

162 

257 

170 
240 

201 

215 

216 
2C1 

Adresse (en mm) 
Meilleur saut (en cm) 

Ap 6-10 ~Perf. Pp 1-5 .. Pp 6-10 Ap Pp 

145 -142 135 140 158 162 

220 202 199 193 143 148 

\~r-" 

150 140 -- 139 140 162 167 

207 197 - 189 187 141 148 

181 162 164 163 154 158 

181 180 168 168 148 153 

185 174 160 166 152 157 

177 168 171 164 150 154 

Tableau 3 - Performances réalisées au cours des épreuves 
adresse et.saut 
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CPQ HSPQ 

G F G F 

7e Be 7e Be 5e 6e 5e 6e 

A 6,76 6,36 7,37 6,65 9,47 B,75 10,96 9,7B 
B 6,65 5,13 6,65 5,40 6,75 7,13 6,B7 6,46 
c 5,B3 5,B3 6,45 5,9B 10,33 11,09 10,76 9,6B 
D 4,50 4,36 3,10 3,B3 10,77 11,3B 9,26 10,54 
E 4,85 4,31 3,39 3,6B 9,49 9,53 B '211 B,l7 
F 5,61 5,13 3,45 2,70 11,47 11,25 11,65 10,54 
G 6,26 5,B3 6,94 6,60 10,7B lO,B8 10,37 10,76 
H 5,89 5,34 6,0B 5,78 10,59 10,53 11,13 10,83 
I 2,80 3,72 5,76 5,35 6,43 7,69 11,72 10,73 
J 4,13 4,31 4,37 4,55 9,25 9,91 7.59 B,76 
0 3,80 4,4B 3,59 4,53 10,41 11,38 9,07 10,17 
N 3,70 3,86 2,02 3,08 

Q2 11,04 11,03 10,15 10,20 

Q3 5,70 6,47 7,49 7,08 11,12 11,72 11,15 11,76 

Q4 4,74 4,25 3,86 3,83 8,41 8,38 B,20 9,95 

Indice 5,51 5,52 4,90 5,27 46,2B 47,56 38,22 44,76 
d'anxiété 

Tableau 4. Moyennes des notes brutes dans chacun des facteurs 
du CPQ et du HSPQ. 
Les facteurs N et Q2 ne sont pas commun aux deux 
questionnaires. 
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"" 

ë Instable 
sensible 

D Excité 
impatient 

F Prudent 
G Versatile 
ii. Timide 
0 Inquiet 

Q
3 

Impulsif 
Q4 Contraint 

r >.18 
(p<::.Ol) 

CPQ 

r :;>.20 

HSPQ 

(p < .01) 

.Tableau 5. Diagrammes des corrélations entre les facteurs retenus pour la mesure de l'anxiété 
(CPQ et HSPQ), 
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Je suis (1) Je voudrais être (2) Différence ( 2) - ( 1) 

5e+6e 7e+8e 5e+6e 7e+8e 5e+6e 7e+8e 

Saut 7,12 6 7,13 6 9,30 3 8,48 3,5 2,18 2 1,35 3 

Chance 6,22 9 6,66 R 8,24 8 8,27 5 2,86 1 1,61 1 

Courage 7,47 4 7,58 3 9,14 4 8,48 3,5 1,67 7 0,90 6 

Lancer 6,84 7 7,16 5 8,86 5 8,17 6 2,02 3 1,01 5 

Confiance en soi 6,62 8 6,62 c 8,27 7 7,69 7 1,65 5 1,07 4 

Travail scol?-ire 7,52 3 7,57 4 9,49 1 8,93 1 1,97 4 1,36 2 

Camarades 8,81 1 8,19 1 9,36 2 8,63 2 0,55 8 0,44 8 

Compétition 7,37 5 7,10 7 8,22 9 7,66 8,5 0,85 6 0,56 7 

Jeu 8,10 2 7,67 2 8,43 6 7,66 8,5 0,33 10 o.oo 10 

Leader 5,06 10 5,10 10 5,42 10 5,46 10 0,36 9 0,36 9 

Tableau 6. Moyennes de~ nctes dans le questionnaire QLB. 

Les notes peuvent varier de 2 à 10. Une ncte élevée pour la différence entre "je voudrais être" 

et "je suis" indique un degré élevé du niveau d'aspiration. 
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2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 Saut .42 .32 .30 .24 .24 .19 .23 .17 .07 

2 Chance .35 .28 .29 .26 .19 .:1:8 .08 .10 

3 Courage .33 .31 .18 .19 .17 .14 -.01 

4 Lancer de balle .15 .21 .21 .12 .08 -.04 

5 Confiance en soi .16 .09 .07 .13 .04 

6 Travail scolaire .02 .10 -.01 .07 

7 Camarades .05 .15 -.03 

8 Compétition .11 .06 

9 Participation aux jeux .03 

10 L.eader 

Tableau 7. Niveau d'aspiration : matrice des corrélations entre les items du 
questionnaire QLB et saturations des items dans le premier facteur 

extrait. 

Saturations 

. 70 

.70 

.67 

.57 

.52 

.43 

.39 

.38 

.30 

.10 
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"" 

1 Saut 
2 Chance 
3 Courage 
4 Lancer de balle 
5 Confiance en soi 
6 Travail scolaire 

7 Camarades 
8 Compétition 
9 Participation 

aux jeux 

10 Leader 

r) .018 ( 
~ r .>·28 

Tableau 8. Niveau d'aspiration 
questionnaire.QLB. 

0 
1~ ~~ ·~ 1 

7 ) ( 4 ) ~tj) 0 
diagramme des corrélations entre les items du 
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Présence d'autrui G 

F 

Non présence G 
d'autrui 

F 

Compétition G 

F 

Non compétition G 

F 

Primaire 

Adresse 

20,9 

27,9 

14,3 

10,4 

18,3 

30,7 

16,3 

9,1 

Saut 

6,4 

5,8 

3,8 

5' 7-· 

4,4 

7,3 

5,7 

4,6 

Secondaire 

JW!"é s !:i e Saut 

3,3 

45,1 

-2,3 

-2,5 

6,0 

14,2 

-5,1 

27,7 

4,2 

6,7 

4,8 

4,4 

3,8 

3,9 

5,3 

7,1 

Tableau 9. Moyennes des améliorations de performance en adresse (mm) et 
en saut (cm) • 

' 




